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EPISTRE. 

may: iofer fi prefenier' ô* fi 
faire voir Je fi pris* aux jeux de 

S EKENISSIUB : Mais 

deux, r^ifims^ nfmt f^i^ ^^Jt^ 
far dejjus cette barrière de rejfrtii 
O* de VmerÀtim qui. niirrefloit. 
JJoi^vrage que je comhats vitm 
a*m Ermem dklarjé dfs Proie'» 
'fians reforme:^ y yofhre Altejfi. 
ejî at^jourd'huy dans tEurife â 
lit tefk dè ceux qui foutienWnt 
ce P^r/ji, contre lepe], t^E»fir 



fiPISTRË. 

^tft àéchaijhé ) Il efi dme fuSk- ' 
de cpnfiicrsr ce fetit Lt'vre ftt 
tafche â défendre me Religion 
imocente fi on aecMc di €4- 

Jmd d\effcaee yO' fàr 

Prudemey ^ far Jin Vêtira- 

■ ^eji ' fir^vf ar fes Exemples i ^le 

fiay de pks fie f dy k:Mfe$^ 
d'efirt de ce^ 4fl '%^ far lef 
qtkek\ I^m ^ Altère *v€Ht hiin 

• éefkkf les effets de fa bonté \ il 
tff tjl trop glorieux M 0 N- 
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JBKlilXKÊ 

vifsrfamffrs^ '^'té» ^aiifffy gratm 
^^cqmn^e^ifn effit^^è mon .'^k.yj^ 
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EPISTRE. 

efire toute m* vie Ofvtc me Pro*^ 
fonda foumijjm» 



(JHONSBlGNMFtty 



De Vostre Àltesse 
Sekenissime, 

Le très humble très obeïiTaot. 
, Serviteur, 
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IL y a peu de Uvrcs qui fàfrent 
autant de bruit que de* 
M O N S I E V R. > M A I M- 
B O V R,G , je dis âmpléinent iô^ 
Ityce , {ans faire aucune diilinâiofi, 
-parce que c'eft enjcore le feul: que 
nous ayons de luy fouz cettpnou-t 
velie qualité : On veut prineipa- 
iQment nous faire croire que ccc 
ouvrage , pl «riA merveilleu/èment à 
h Cour » ce qui poiurcoit donner 
.de la furprifè, veules grans dc&ucs 
qui s ytiouvcnt lors qu'onlcxanii- 
ue en particulier : mais cela ne. le 
. • • : A 
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^ Remarques fur 

Éût plus,qu^ci<)n jette /es yeux 
^i^dcffcin'en gênerai , qui'refpîr 
rçi/ort cet efprit de perfecutîon ôc" 
d^rchacnemént dont on cft au- 
jourd'liuy animé contre nous. 
Quelques uns de mes amîs avoîcnt 
voulu m*engager à une réfutation 
àff cet Auteur,maîàne me fentan* 
f as capable d'une entreprîfe de 
:cctte force; & fçachanCjiaiUeiK 
qu'uné 1 des {>lus belks plumes 
f Europe y travaiUe.^ je m'eûois 
.^ènfé de donner à ces perfonn^ 
;.cette légère pDBUve de ma corn- 
c^laiiànce , quelque : . conûdcracion 
4Kie j'aye pour elles .« Cependant 
•conune cet ouvrage , à cauie de 
:fi}a 4mporcance4 pourra ne paroi- 
. ike pas fi coll, je crus apré$;un peu 
i^e^^ûâexioBjqueiCeux qui ^voient 
runè^benne opinion de nia plume 
pourroient eftte contenter d*une 
aucre-manicre^ qu'en attendant 
une rcponfe plus en forme-, ils^e 
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i^HiJlôir€ âuCalvmifme, ^ 
feroîëht pas fâchez de jetter les 
yeux fur deux ou trois obier va^ 
tions que dez les premiers jours 
de cette ledure,ie traçay aiTez 1 
la haûe fur la marge mefme M 
livre à mèfure que jç le pardbu- 
rois : V^^ici la pièce que je leur 
communiquay après y avoir ua 
peu repaie le plnçeau » & qii'ils 
n out £as jugée indigne de pai^picrc 
au jour : elle eoqimènce par "trois 
Réflexions générales. ■ 

La que la pluîpart des Hi- 
floiics entreprîfes par des Jefuïces 
ont toujours eu quelque but ihdi- 
icd , mais par àcSws toutes cho- 
iès celuy cîe ravancemeiit deleur 
Socicré: Strada par exemple, 4i*à 
■écrit les Gueiïcs de Flandre qu'a- 
£n de faire le Panegîrîque dii Priii- 
ce de Païme ^ de iuftifier les fiin- 
glanccs Tragédies du Duc d'Atbe 
& le cruel çtàblîilcmcnt de llriqifi- 

A z 
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lûtioB : Tous les livres de voyages 
4aas les Indes qui (6ht forcis de la 
inain de plufieuts Pères de la mcCr 
r'iae Société , n'ont eu pour but que 
racroifTement de leur Monarchie 
Uqîverrellc, fouz prétexte de plan- 
ter la Foy dans les Terres des Bar- 
ba(rcs : & . pour ne fbrrir point de 
nôtre fujet, le PcreMaimbourg luy 
mefinc,n'a entrepris fon Hîftoire 
de fji^ri40fç^ q^ic pour avoir 
j^^m^ p^^^ commqdc de 
faire des Portraits malins empoî- 
fbnnëz des lanfèniftes fouz Tldée 
des Ariens : Celle des IconocUftes^ 
que pour autorifèr le culte des Ima- 
ges^ des Reliques : Celle de U 
J>écétdeme de l'Empire , que pour 
faire ià cour à np(lre grand Roy 
par la deâènfe des Libertez de TE^ 
gliiè Gallicane 4 Celle du mUrA- 
mfmey que pour décrier en Alle- 
magne une fe^e qui fait dans cet- 
te gtrande partie de l'Europe , le 



CH'tMre du Cahwffmi, 5 
me/me préjudice aux Intérêts du 
Pape, ^uc nôtre Refbrmatîon fàît 
cnFrtiicc, & enfînilparolftqiiil 
nt donner aujoimfhuy cdie éà 
tahif9ifm, (\vie àictti la veuè'^fHi^ 
fpirer 1 nos Compatriotes une a- 
verfion inpiacable pour nous , 9c 
les pouderinienfibiement à exécu- 
ter par (édition quelque ciioiède 
ièmblable à la S. Barthciemy,qui 
iè puille rejetter furla brutatitédes 
peuples , (ans qu'on puifle pofitive" 
mène en ■ acculer le Roy ou (ba 
Conièli. Or on m avouera que des 
deiTeins fi préméditez ïbrtent en- 
tièrement du caradere de l'Hidoi-' 
re, qui doit eftre libre U dépréoc- 
cupee, fans paillon, àc, (ans intereft, 
de force que celie-cy ayant des 
marques toutes contraires , bien * 
loin de trouver de la Foy dftfi$ 
Tclprit des Lcfteuxs , doit plutoft 
leur eftre très fu fpcde. 
, ' A . 5 
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Ma«2e. reflexion cfi , que cet Au- 
^ur puifè de mauvaifç i^y^ àj^\s 
Spurces empoifonneçsi.^llç- 
8»ant,bien moins yolQ^^dc^ '.^ 
l^ui 4:aremenç > un MonfHHr \de, 
Thou èc un 14ez,erAyy ou quelques 
autreç écrivains de réputation , 

donc les uns font d'une autorité 
très médiocre ^ les autres d'une 
îr^fîdjfUté toute, vifible, 5c tousge-" i 
< neralement recufàbles pour leur 
pafitoii xiecUççe coiitre nous y^c 
moins Èmeux pat le mérite de 
leurs ouvragçs,que pat le décry de 
leurs mœurs. . 

Enfin je . trouve qne ce livre 
^ai^que trop de prévention , U 
qu'4ucune matière ny dk; traitée 
(ans chaleur, ce qui ne (àuroit plai<* 
re auxperfonnes qui aiment l'é- 
quité àL le fens raiUs» c eft œ que 
prouv^ontçes paroles de la pre? 
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miere page, par Icrquellcs jç Cqça*. 

LIVRE L 

T0«/ ce q^e la Rehellhny U ferfr 
die^ i: avance, PaMiâff , Sim- 
fietèja. cruautéy le defef^oir, &■ mus 
Us ^titres fasfioKS ' les fhts mmul- 
Ueafes è Us^lmfttTf^omhes-, ontmf- 
me de fureur & de rage auxflns ce- 
'icrats des Siècles paffèzJeCalvmfmf 

dont je ^^arl^, Carem»velU de U.mA' 
' moire dem 4pux é de nos près 
en ce Koi^ume^fm syêtaUirjArle 
firé^irU^Ui s\il euftpH-Jur l^s 
niùnes de U Religion é de CBt af. \ 
Ccibcftu,débuc fait coûAVÂcre aî^ 
f^mm. ce qu'on pçuç efpcrw de 
' tout le liyre entier , l'auteur ne ie 
* cache guère , & s'il entre ainfy fur 
la Sçcne , le feu dans ks yeux 3c les 
4i»pEé«^fii<?tftsÀ ia.bouçhc y9^}^ 
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gardeta plus comme un Déclama» 
teiif que comme un Hîftociea i 
Auili cet oiwi^age eft un pur Libel- 
le fie non pas une Hiftoire , on ny 
traice avec |k>us, s'il faut ainfi par* 
1er, que 4e Turc à More, àc voicy 
les termes les plus ordinaires donc 
on nous tcgûc^çeUrats yf.i, Extrc- 
me Impudence , m, l»fiÛez iie Pclie^ 
i66» S^^acle ^hofretér ér A^ab^mkr 
HAtion , 150. fureur Infemalty 271. 
M^rhAras exécuteurs deUrAgedes Be- 
rnons y Tigre ér Liofi^ dêchAifkéy 
Ibid. éC 273; Sefies ferâceSyChièas àr 
loup enrAgezy x-j ^.mémoire execr a- 

heureufe ejttrepr'tfe de me aux y Sc 
argument du 5^ livre, &:c. ' • 
' le ne fcay pas àprçs cela, où l'on 
txouye de quoy viancer tant cet 
ouvrage j Ceft une rapfodie de 
toutes les ordures des Haies , M 
comme )e Taî^ des)a kifinue , une 
puc^Sacice , fans parler des éiutcs 
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ÇHiJIoire dit Caîviflifine, 9 
qu*on y trouve en grand nombre 
contre lâ langue, îi n'y a point dans' 
la matière mefme , d'incidens fbrc 
confiderables , elle ne roule que lut. 
nôtre reformatîon , qui eft un foît 
prefque tout d'une pièce, ^ pour 
fbrnie , jef n'y vois pas de. grands^ 
traits de génie : en effet un (lyle 
bouiî d cm portement & tout hériA 
(é de colère ne peut ayoic de grâ«< 
tce , àc quand on ne iè fait pas une 
honte de vomir les injures les plui;. 
groifieres, on (è mec hors d'cftac 
de montrer de la délicate^. . 

Pag. 6, . Coffme Zuin^e Avoit de.s)$ 
"formé daas Zurich m farty qui séiolt 
rendu tres-fuiffant , é' Catho- 
liques sy, ofoÇoient de teute leur 
force four U defenfe de la vérité Ca^ 
tholiqiie^ le Sénat de cette ville là ypdr 
une entfefrife tout a fait i»foutenablè 
convoqua une affèmblée générale four 
çnftksuns é' les autres dans me dt» 

A 5 
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ip . Remarques iî^r.,^ . 

*U6mnemint farU BaroU de ûku de 
. ifi difcrend. 

'■ Q^Vat'il de fi étrange^ de fi 
infbuccnibie dans ce(ce encreprife^ 
MoniîiL:ur Maimbourg n*a t'il point 
peur qu on dîfc de luy , qu'il faut 
qu il foie bien ami du deregicmene 
iç. du defardre , puis qu'une difpu- 
te réglée luy paroift une entreprife 
Infbticenable f quoy danc,Ie Sénat 
lie Zurich n^avôîc il pas un dtoîr 
Indépendant i n*eftoic il pas d'ailr 
leurs dans uneoblîgiclonindirpen'- 
iàbie 4e prendre une connoiflance 
Ibil^e ièrieu^ d'une afiEiire auili 
importance queft celle du falu^f 
.i8c ayant à y travailler ? ne doit il 
pas équitable & judickuXy de le 
.jtaporcer qn^^uge lirrecu^l^ 
. coinniç la Parole de DieM? ^ 
. P^g.%*JLesci/iqCatttoiisde,Lmerr 

fk ùrtrmfmdci in^dus d^ u*tx de 
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huaiLU qui ImffHttjres fnMlfe^ toute 
ieur Armét fut. tailUc en fi^çes\ ^ 

lyérjûldat: .qm. Rredff4^t, , ; ml pif 

forterent encore de gra?tds,ay4ni^H 
fur . eux quatre ou cmq<fmh(u\ 

L'Auteur parici bîçn là dWi'|>f©- 
tendu{3S infulccs Zuric^, niais îl 
ne les prouve pas, çepen^^ntil ^.é* 
meure d'açord des vengeances que 
k'S Oritolîques eq ppç ^ îtes , & ce 
n'eft pas iine pcn're cpii^latÎQA 
pour no^s » de.yoir que kiy-jfD<e{(nê 
qui nous fe ra cy-apr'zdc (i iniaftes 
accufàtions lùr les violem^s la 
force dont.no'i a/^vcrriîresinousont 
cruionis .caloinui to.ucint.hr rô-^ 

provUt'. d'à voir .ioutenu i s i.)tQrci;fr 
de U Kvli^Ion,avautqac d eti pou* 

.. A ^ . . 
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*¥Qir alléguée des exemplesà noife 
^gardviblc^cé d'eotleanei de 
•otttentiques Contre (on mrcy ine^^ 
ine y U de AGUS foutaic* dequo/ 
prouver » que ce. Toar ies' G^îbo'' 
Uquei jK^matàs & noii pas les Pco^ 
teAans ' qui ont êce les premiers « 
prendre ces arnie^,.dont on ^ra^ 
Cancoft uue û grande 4fFaite. ^ • 

i^voerfité fe trçuvd remplie d'Etrangers: 
ftti farce qiiils ftfuoknt u», peu 
aHevreu à' ^Jfe^ de Grec ^f. Sedofh 
fièrent me mfolente liberté d'inter-*.: 
fréter- U Bible d'une autre m^niercj 
^uè ne fait CEgUfe Catholique (jrc ci-^ 
tant éternellement le Grec , l'Hébreu 

• * 

àulieudelaFulgate. 

La grande merveille de voir des. 
j^avans préférer une^Tiraduâioii: 
^teiîdelémeiic furie Texte Grec 

furTHebieu ^ à une veriion aufli 
kifideie & au/fi corrompue , qu'eft : 
UYulgatey comme on efl; oblige de^ 
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tHiHiire du Cdvimfine. * 
lé' rèçonnoîtrc pour peu qu'on aiic 
de lumière & de bonne foyi ' 

^^^. 25. il Importe que ceux qui 
ûHt publié une doârine condàmnée par 
^BgUfe^ non feuiement »e U fùùùe»^ 
iteM fûts y mais au0 qu on les cm^ 
'WÙgnepéèU r^ra^er de sén dédp' 

reparles mejmesvoyesyé'c 

Nous (btnmies fore pêfùadez de 

cette concramte qùî.&faic'dè làpart': 

de rEglîiè Romaihë 3<:eu^ >q^l{è 

apelle Dévmyez.^ «et aveu nous doic ' 

plaire dans la bouche d'^n lefuice^ . 

& pour ne point toucher à lafà- 

meufè Recra^cioH de • Bérenger 

doncceiuy ' cy nous entretiendra 

blencoH qu'il efl; fort croyable 

avoir efté extorquée de cette ma-^ 

niere , jç ne doute point que quan^ 

tité de celles àt% Relaps Papilles de 

ces derniers temps & entrautres 

celle d'un hoiiunetdu nom £c de lâ» 
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14 \r,Reif^^es.fi(r '\ 
famille de a^crp HiilçnrkiMi'iMC^ 
és cetçe nature , D'aiiiftn^, piit^ 
qu'on (çait aii/ottr*i*liuy , qu'il i'^ft 
depuis peu retiré Ai^toiri^ 
pour y îuiyf^-:Uf^ >{èçoa4^ ,^i%4ll) 

toute (cuméi vbA^eCoiipv^on c^U 

quitant M'^ àç, Rome > mais chez 
^squeU il rçtourua quelques an- 

ékasdçutfi par J t, «rs Wep^icj3$. ' 

frimer en Suiffe m frodtgieux, nom^ 
b^re de PUcMs remplis a exécrables 
Blafphémes cûtreU s*' BHchariJliej. é' 
^'Jyorriible^^ menaces contre ^ Upej^jome 

Viie^ccufàtîon de cette impor- 
tance inenccroît bien Tappuy de 
vquelqnc;^»aucorice .ff C^açd . Mfi 
.M»îm.bo',^r?/cr)rrpuye q']îavV?m ki 
.nfQ^ndre ap^ar nçe^,£ie, les ob/nejt 
pas. 
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dmnez péararrefi d»Farlemem furent 
hruUz^ À petit fett^ feU» U rtgtêfutr 

Ujdr qua» 4. dfipms exmée. Afffz jou^ 
vent enJivcKseadmis de £gièi?ife^ 
0» les peurfiiivM pasf tem^ ppùmp^^ 
lemeftt à Paris^M Us feux, qjtmy al" 
lumùit faftnej$t jûitr,pfirifi^icM ville 
^me Ji, dmgejreitfe ?efie > ^ é^u^ 

Voila le procède ordinaire dç 
fEglife Romaine , (i c*e£loit nous 
qui çraiçcadions fès gen^ de çeçce 
ferte qMp ne diroit eJIc poini? 

t^gr^^&S' on exkûnoit dej^ 
fânde iW'* de Genève toute j'orte de 
persones s Afsiftfirà U difpme^rûmet^ 
tant quexk4cunaur$it la liberté de- di^ 
jff t^M ce. qu'il, vmdrsit, JU pue de- 

&avo^ l'Evefque deXseneVf defett^ 
^rent étroitement . k leurs Çu\ets de ft 
trmverÀ ces éi^uu^ 
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RemArques fur \ 
Nous n'avons jamais cvîté l'ié- 
claîrciiTemenc , au contraire nous - 
Tavons toûjours cherché i en çcla 
nôtre procédé eft de bonne foy, 
c*cft un pr^ugé fort légitime de la 
dtoinirc dè nôttc croyance ; où ert 
cour câs deia fincerité de* nécte 
profcfliori î Mais M^». dc TEglifc 
lllomaine l'bnr toujours fuy coin^ 
fneil paroiil iey 6£ aiHéurs» • * • 

cretyque le peu qui rejlmt de Cathûlt^ ' 
ques dans U ville ^ que le Clergé , les. 
■Religieux é" les ^eeurs de S". Clairtjf ' ' 
qui étaient lès uniques Reltgieujes 
dans Genéve^en fortijfentyjÀmine4at"< 
^(Ans quon f H Amune violence à ces 
Saintes Filles : en leur fit feulement 
toutes les remontrances les plus fartes 
que» put pourleut persuader de qui^^ 
ter "le voile ... . CMais elles démeu^ ' 
rerent toujours fermes . .^ .i^ le 
giflrat touché fans doute éf i>len édifié 
de leur vertu >/a conduifit avec h^n\ 
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l'Htsiûire duCalvinifirte, ly* 
mur ^ bonne efcorte pour les mettn^ 
k couvert de toute infulte (j;'c. 

Ce procédé des Genevois Refor- 
niez envers Jes filles de S^e Claire 
qui perfiderem dans leur croyant 
eç, comparé aveccelùy de nos ad* r 
verfàtres envers ceux d*entre* nous 
qui ne veulent pas non- plus aban- 
donner la leur y éùt un bonteux re^ 
proche à la maxime de r£glife Ro- 
maine. LesGenevoiSjicionle pro^ 
pre aveu de TAuteur , ne firent au- 
cune violence à cels J^digîeufès , ils 
(e contentèrent de quelques eibrcis 
pour leur perfuader d'auores fenti- 
mens, &c quand ils eurent perdu 
lefperance d'y reuHir , ils les con- 
^^uifirent avec homeur é^ bonne efi- 
cor te y ils les mirent Àcowvendê^ 
toute i»Jùlte : Mais quatiduos enne- 
mis ontâfFâiLc avKC nous en de pan 
rcillcspccalionSyilsAous outragent 
& nous forcent par des iùpplices 
qui font horreur, ils iious recicncnc 

« \ 



i 

M 

nos biens nous enléyenr nos en- 
fans, ils font: bien plus > çar ils les 
ibuk^cac comire- iioas.',;.ToMtr Le 
monde i^aôi rHiftQke (de,<se.^$ 
denattiré /dii debikf ; jSécle , qui 
âf^iiaC'pris les armes conjcre foa 
propre Pere , luy fit une ii rude 

guecre , quei-Hi^OËÎen quiJiarea- 
ce^.ne^tcovLveipà&yqufiiCie ipj{iCrop 
•de dise , quelle fut - âscpmpag»ée de 
trumtez, imuyes, f £c quant à ce qui 
^ paiie à.pteièut ^fans.aller plus 
iQin^ ieiçay dans, une ville de, ç;es 
;Proyincc<>unjeunc jbooinie qui 
•tant fait Catholique Roinaîo > a eu 
la dureté d'intenter procez contre 
fon Pere^ dont la ruine eufl; pce in- 
• faillible, fi, ne. «s*€ tant pas uoavç 
^'une ame, auiïin^JS^elcraite que 
fbnfils ,& ne voyantpointd'abry 
•plus ailèure que le giron de la Pail-* 
lardcjîl n*euft (àcrifié /on ame,pour 
tafcher de fàuver fbn bien ; il & rç- 



volte donc, &c auS-toft Çat perféeix^ 
cutionceâe : Le fils ^int de ce 
^u'on luy a manqué. de|)àroIe,n),ais 
oa luy dîp que VEglUè les regar- 
dant ^^leinçuc à cette heure^cona.** 
me ccant cous depx iès en^ns , ne 
iauroic les ÇoM&m davantage dans 
iadiviiipn^iS^il eft croyaUe^ ^que 
s'il pouvoit efperer. . quelqu*appuy 
contre (bn Peie en Hollande « il fe 
S&iOit une (èconde^is Huguenot 
C eft ainû que ces M}K fe jouent de 
Dieu , des hopanaçs > âc de la Relit 
gion.y oila des exemples de çiMau- 
té d'en^^, envers leurs Pere^ > ot> 
en peut produire de meilne , de 
Pères à Tégard de leurs enfans: 
car Mezeray nous dit jdaus={bn Hi- 
ftoire Générale que fbuz Charles 
I X. un Procureur du Roy .nomme 
Ralet , fit pendre Ton propre fils 
' pour fa perfeverance en la Reli- 
gion Refûjcmee/-. * • ' 
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io \ EcMArquesfur 

pa^, yi. La vie de Catvin H* 4 pas 
eu À beaucoup prtz âutant it éclat que 
celle de Luther^^c» " ' • 
' 55. Ce quily a tk bien cer-^- 
ta'w, cejt que Calviff fief^ut ')M»4às 
de Theolegiti najunt jamais étudié e» 
cette Divmefiie/tce, &c, 

C'ejiatûrt quonsi^' 
magme parmy quelques fç0va»s^que 
U differen€€ quily a entre l'Herefie dé 
Luther cf c^H^ de Calvi» , cejl que U 
frewiere efl matérielle gro fsierc é* 
f autre /Mie è" fti^Ufi^l^y ^out 
le contraire : car comme Luther ejioii 
Docteur en Théologie éf habile Doc- ■ 
teur .... il erre avec plus de jajlejfe 
s il faut ainfi parler ^é' fi fiutiê't beaw^ 
coup mieux que ne fait Calvin^ qu^ 
» étant pas Théologien , prend quel' 
quesfûis les chofes \ans aucun difcer- 

nement // fu^t pour maintenant 

que on fâche que Calvin nefut ^a^ 
mai f dans les Ecoles tle Théologie» 

Dans cous ces crois arciçies^ 

• • • • • • 
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f Aut;e^iii: diminiie aut;a9C.qu il pe^ 
Iagloii;e dp Calvin i6c tclése cellf 
de Luther « conuae il alFede d'af^ 
foibUr rimpox^ançe de la Doâ^ae 
Luthedenns & d'exagérer au CQ0r 
{raîre celle ik la Calvinifle ; ]i çn 
u(è ainfy, parce- qu^ilcft eji Francp . 
où il n*y a que des Huguenots $c 
point de Luthériens, s'il efloit dans 
.quelque Canton Luthérien .4*Alle^ 

. niagne^ il trouveroit quelque: adoi^ 
ciflèment pour Je* Caivinifme > <5c 
fiir cefujetilnefèra pas inutile de 
conûdererà quel aveuglement fà 
paâion le porte ; Cet aveuglement 
va jtilqu a luy faire dire que Calvm 
nefio 'a pds Théologien: L'Auteur en 
avançant une proportion iî dérai- 

■ (bnnablc, {c met bien peu en peine 
de ce que le n^ndc pcnfcra de ion 

. lug|?me;^ âc de fa bonne Foy-i II 
ne ^tpoint içy de gçaades preu- 

. ves ny beaucoup de parolcsja cho- 
fc gift en faijC i II u,'y a qu'à lire Çln- 




ih Btmarques far 
pimk» de Cdh'm , Ces Sémtâfis 
fcs CommeMairès y c'eft a dire,t6as 
fès ouvrages : je ne eroy pas que 
toute la Sorbonne ai&n^lée puiflè 
"fôîfe montre <i*un plus grand îbnds 
de ïheologîeiÂudi les plus grands 
liommes d'entre nos adverlàires 

9 . * 

meimes, du moins ceux qui ont de 
llbonneur & de la iincerité , ont 
toujours rendu xe tcmplgnage > ^ 
'Calvin qu'il eHoit un des plus con- 
ibmmez Théologiens de fon Sîe- 
clejr Auteur nous marque luy-mef- 
me *que Theod. de Bcze luy fàit 
rempoiter à Wormes & aRatîs- 

bonne le furnom de Theûlû^ïe'a^'ài 
excellence, ce qu'il n'auroic point 
avancé fi la choie n euft pas auten- 
tîquementpaiu dans ces famcufe* 
afîemblcesi Mais voîcy !e i?utca- 
- chc de rAutèuriil herefufc la loti- 
ange -de Théologien à Calvîn,que 
par une rufè mallcieuiè » maïs 
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ricé de>& doâtcine^cau! advoiianc ei| 
luy coâé , -cane : dexceUens 

4oiis d'habilité , deJprU, de fitbtUké^ 
de pdiieJfeyd'iafatigabiUté.ait'trjiiiml^ 

cages , que la force de la - vericé 
arrache de (à plume» il apreheade 
de. donner trop de lieu aux égards 
que Ton pourroic avoir pour les 
Dogmes de ce Docteur en matière 
de Religion s'il demburoît d'ac-, 
coid , qu'il cuft entendu la fcîcnce 
de la Religion. An rcftc , s'il n ap- 
puyé ce fondeinent de la prétendue* 
ignorance de Calviiïen matière de 
Theologre que iorce que Calvin, 
à ce qu'il, die , tt aveit jamais fait de 
<mrs dans les Ecoles \ je diray qu'en 
cela ce Grandijomme n'eu reÂem* 
•i>l&.qfi6' auem^ aqx S:6]:Apétrës, 

qui êcanc .(^m^ idiots é" fi^^ 
lettres^ comme le leur repi;ocho>enc 
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X4 tLemârqm fitr . ' 
les Iui&^ païuicm jcepeadanc sem» 
pBs du. don des, langues,. &; de U 
fi:ieace dés plus |)reâns myfteres \ 
car enHaii ne s*agîtpas deiçairok 
iî . Calvin, avû&c écudié > laais biea 
s'il efloit (avant >.& c'efl !deq^oy 
iious eclalrcironc (es écrits. 
. ?Ag. 6q, CalvM fi fauve k Bajîe , 
fiM il acheva de mettre en François fi» 
Infiitution qu 'd. ent t audace de deéier 
àpra/f^oisl^à'c, : - . 

' Cet. Authcur montre (a paffion 
jufques dans les choies les plusinno- 
centes ; pourquoy traicte-t-il là 
Calvin d*aiidaicieux^ il eft croyable 

« 4 . 

François pcétnier iMidéiaprou- 
, va point cette . Dédicace , autre- 
ment Calvin ne Tauroit pas fàitejil 
, y a mefoies des Hiftoriensqui di- 
. lent qu'il vo^tAkcÙn^itutffiM'y 
, mais qu!il en fût détourné pat lès 
âatcurs » Que û le Roy qui fans 
.doute avoit plus d'iiitereil que 

pçrlpnne 



po^ac , pourquoy Mr. M^iijga*. 
bourg . en , crait|;^-'E 'il ienureprilè 

ûcàlctdcshmG&s, des Roi» > qu<& 
, ^uaiid ces Livres Conc retnplis.de 
.caiomnies , 4*.impoi^ui'es , êcÂ^ 

f finie de U Ste. Ecruurey i^^- 
qtu fortement À U lire Avec grande 
dfsidtiiU y ne douiA/it mâlemeM quê- 
tant tant à Dieu y .cûmff^ejl/rûyûit , il 
jg*eujl aufsi receu de ljty^ tp,i^s j,p lu- 
mières neccjfaires j/çureî^ j^oi/ jme 
.parfaite imeUigence. Ce fut là U caufe 
de tant de troubles é' de tant dematt^ 
dont l'Bglife a éiû depuis Affii^êç , ^ 
ceûen cette occafion , qtiçn y eut voir 
.manifejlemgnt ^^uilny 4- riet^d^flus 
dangereux^qt^i» T>evot fghora^t ^fn^ 
.fie, à ç. 

Ce Principe cft démenti par l'ex- 
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7f^ ' ' Remarqmf- fur 
empid' cies 6S. Apoci^s : - £c il ne 
iàut point dire que le^ Apécres ei^ 
foientinfpirez du S. £{pric , nous 
reconnoiilbas' aujourd'huy qu'ils 
«ftoienneUence temps -là, maïs 
^ies luifs & généralement' tous les 
Payens d'alors , les regardoienc 
comme on regarde âpre fenc. no s 
- Réformateurs ; quand un ^Qur la 
vérité triomphera de l'erreur, nos 
Peces iei'ont traitez avec plus de 
Vénération 

à 

' P4g. JO'&yi' On ne peut douter^ 
à'C'-- ^f*^ Çialvm nùt pris pour lefo/is 
■ de jA âoUrinecelle àes Vaudois ^ crc 
Ainfi l'o» peut dire que Q-dvin qui a 
fabriqué une Religion toute feche, ^f. 
^^e^ avec toutfon.hel Efprit que le Dif- 
' ciile de ce Bourgeois de Lion , çjr . 
Lequel il a pris grand j'oin de copier^ en 
formant fa nouvelle fe^e fur une fi 
pauvre idéje. 

Il faudroîc un volume entier pour 
faire voir la fubtilite de cette ob- 
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rHifiûlreditiJiihi^Jme. • -2^ 
iedion , ou pourmieulC'^e le peu 
deiolidité de {on fondei!]àeilr^ maïs 
tous nos livres ne font pleins que 
des ircponfès que nous y avons cenc 
fois fùices aufqujelles on n'a ^a-^ 
mais donné de valables répliques > 
Ainfi je me coiuentecay de dire en 
.un mot que nous ne tenons noûre 
Sec. Religion , ny de7^4^^ , ny de 
.Jea» Mus , ny de Luther ^ yx^^ de 
. Qéiv'm mefuic , & qu'elle c|t tou- 
.tc fondée fur N.S. 1. C. fur ies 
CCI i es de fcs SS. Apôtres. Par la 
. mcmic.ruiroii,ic îailTe touc ce grand 
article qui coxrimqiice.p,avxcs. 4)^^:0- 
*-le s , Vag. 75 . 4. . : ?ûur ce qui regar- 
de CEuchAriJUe , éc. Dans lequel 
noftre Auteur explique a fa maiiic- 
re,^la différence de nos.,Dogmcs 
d'avec ceux des Luthériens, tu r cet 
Augufte Sacrement,parce. que c'cll 
le fait d'une co«troverlè ea forme 
que nous avons cent fois rebatuc 

13 2 
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iàns/]u^oriQOUs.y aie jamais ià(tsfa|c 
1,6. alpins du monde, & qu'en coijç 
ce point neft pas de ma Profèî^ 

LIVRE II. 

pjg, 80. à" 81. 

CBU rendu ces hérétiques ji fiers 
^ tnp)lens , cJ'f. que flujieurs 
et enr^eux dans le Comté de Venaifsin 
é' heAucouf plus encore dans la Pro^ 
vence y prirent les armes, connurent 
nevâgerent tout le plat pays , <^'C. ce qui 
fut caufe que le Roy qui ne pouvoit 
fiufrir q$te cette Cu»éùllede révoltez 
mefrifaji Avec tant d'infolence fin 
âHtorité à* ^fllf de l'EgUje , ordonna^ 

. Cecce pri(è d'armes e(l aficz ju» 
ftiiiée par les perlècucîons donc on 
tpurmécoic ces pauvres mi(èrables, 
que ne les laiilbic on en repos i Ces 
Meiïieursveulencforce.r le monde 
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Il fuîvre vnc Rcligîoû' contre 
coHfcîcnbè , îls4-ouc^gciit afrcc la 
deirniecè Batbarie , U. lors* que 
pouile- à bbuc put- leui^teur ^ câ(r 
chê d<à Ï6 défendre , ils le , tr ouvei^ 
mauvais, Sèicraicent cela iinfole^ce 
&>de revùUe. 

. Ai?jfi cette- armée shmt 

fîùdrée é»deux Brigadei^» entra, fans 
Mtcune refifloiKf dans- Pàus ces vilUges 
iAandm^efi y 0U' IrOft fit- fafjer impi- 
t^ahUmem far le fil de^ l^^ée tout ce 
àti y trwvade femmes y d En fans > 
dé vieillards ià' ^ infirmes , é^c. 

L'Auchèur ne déraprouve poinc 
cette exécution Infernale, au con- 
traireU pàcaift aux pages 5)1. &: ^z. 
^11 prend grand plaifîr à estagerer 
la jufliifieation du Préfidcnc d*Op- 
pede j naai^j'eipere quë tôutes îes 
perfonnes de bon fbns' en aur^BC 
horreur i 6C jugeront beaucoup 
moins en favciir de la Religion per- 
lai 
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$0 MemArnfues fttr . ' ' 

f 'ecuUQte que de k Religion perfe^ 
cuteci le prie là deifus T Auteur luy 
l^e^mede faire reâexioa fur. ^e que; 

, ceux de.ià Sociecié oj^c tant dix de& 
violences qudbpiécendeoc qu^oa a 
faites à leurs frères en Angleteixei 
je; les^ nie ces violences , on ne 
les iàuroit prouver , car ce.qui a pa- . 
ru, n'cft en tout cas que cinq jou fîx 
exécutions faites h^utcmçnt &C 
dans toutes les formes contre des . 
particuliers convaincus de.remuë^ 
iBcnc , au lieu qu'il s'agit icy d'un 
torrent de barbarie débordé çoijtrç : 
des milliers d'innoccas fans aucune 
forme- de procezj mais fuppofotiç 
qu'elles {bienc véritables ces pré^ 
cenduës violences , ils- crient forç . 
contre nn(èmblab le prc^edé s que . 
r.Âuteuï ne imontrc-til l&~mefme 
xfprit;dans ce qui nous regarde : 
oar-eniîn il faut iè faire juilicc , le 
P^pifteeft au Pro^ellanc en Angle- 
terre > ce que le Hugenoc eft au 
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Catholique en France , c'eftàdice.. 
que les uns & lès autres ceoyant ef-^ 
tre chacun dans la vexlcable voye 
dur ialuc, tcaiccent le parci contraire 
d'hcmtique^inli ii ce qu'on appelle 
iiereûe , doitcflre deuoUé au fer â£> 
au feu , il ne faut pas condamner 
la iuiticc d'Angleterre, & s ilfe doit 
feulenaentconvertir parla douceur, 
11 ne faut pas lolicr la perfecution 
de Fiaiicc i mais c eft le xaiai^tcre 
d«s lefuites de vouloir que, pour 
£ux la. nature cliange de ^ tàcc , â6. 
que comme Jâ Colonuiedu dclci c, 
une mefcae adion leur foit lumic- 
rc , pendâiit qu'ils la feront ténè- 
bres pour tout le reftc de la Terre. 

rag. ^.6, Car l'herefie. qnifottz. u». 
fuiffant Prmce CAthdliquç^eJl tmjoars- 
fime, ne fouhaite rien tant que de. le 
vo ir fort jijfoiblyy ^our s élever ^Ar [on ' 
ahhaïjfem£^H é' me^me fi elle le four. 
v^it ; Çur Us ruines de UMonûrthic 

- • 

i ■ 
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32. > JLemàyques fitr | 

Il n'y a rîea de plus mêchanc fie 
4e plus ièdkieux qup ces termes» > 
on volt biea <)u'il voudroic perfuar 
der. au Roy & à toute la France que ' 
nos yeux ne peuvent fuportecré'- 
clatance gloire du premier, ny voir 
avec plaillr le floEi£^t496nheurde 
raucrej mais c e(l unec^domnie fi' 
viûble que nous n*avons feulement 
pas befbin d y répondrc>SaMaieflc 
clic mcfme a eu la bonté de don- 
ner des marques autentiques qu'elf 
le rcconnoifToit avoir lieu de fe lou-' 

cr Jc noitre iîdeiit^ & nous mon- 
trerons tout à rhaureî la différence 
qui e(l entre nos Advcifalres ^ 
nousa cet égard. 

^ag.^S. il' nj A rien de moins 
cqpformeà fon originaly âue cette ver- 
fio» des Pfeaumes de Dmià par Marot- 
pour ne point parler d'une infinité de 
béveiiesyé' de U manicre bajfeé'^ 
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de €€ Grand Frtfkéte qui ftmjàfèi 
ctt$€ Tfâdit&iû», qitû» ne ftmt. nkt 
qm » aét d» maints, qutlqut th&jè de. 
i^air Bsurlefqtte , fam fémâir Mpiiitd^ 
dt ceiu UUe é' iffpxffhp ' 

q»*é» irm dm^U ver^ dtM9»fièmf 
G$deauy^t, Ce font la iêspfeamms 
fi^é» cbamm aiûrsy ^ qui ^reffp'ink 
e» mufique en unuruin air de cha»- - 
fonpHflé* (jf^mné, qm na nmàt 
Devût é de Ma)€ft»eux , comme U 
chant de iUglifo Catholiquey é^c. 

On ne iâuroic lire deux pages- 
dans cce Auteur, iàns trouver de 
la mauvailè foy ou de Pignorancc, 
il y a infinlmcnc de l'un ou de l'au- 
tre à dire d'un ton iî affirna^itif que 
laverfîon de Marot eft dan$ une 
manière ba/Te ^ éloi^né^ deJa 
Majefté du ftiie de Dâvid,& il y à 
encore plus d'imprudence à traitor 
l'ouvrage de ce Poëte, à% Burlcf* 



» 
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34» . Memarques fur ' I 
qtiej Ij^'Chofe gic. eo preuve, iUi ed: 
pM^inpoâlbie de ccouver uaMacot,-.. 

les maiiis de. tout le xsoade^ .Uçii. 
il vrayvquft cette Poeûe. eû foitv 
CQaforme.au Texte , queitput au-^ 
tant de geijis qui n'ont pas rçejtique\ 
Vatable fer voit de trucjieaient à^. 
M^itot , ie ibnt étonnez coaimçnc. 
ce dernier avpit entend u THebrc u. 
dans une telle peifedioni mais 
cpmrae l'Auteur le remarque liiy^ 
mefme ,. cette jùftciTe de l'iin ne. 
• venoit que de la conduite de lau- 
trc i II ne faut donc point dire une. 
cbofe (i abfurde , M. pour fie qui i 
tegarde le ftile à la rcfèr ve de quelr I 
ques petits changejptiem que 140. 
4ps & plus ope aporcé à nôtre 1 an^. 1 
gue, il y avott dan^cet.ouirragf^iydes. 
i^eiutez pour ce . temps ià camme 
iji.y enadans.Godeaupourceluicy* ' 
Si la langue a change Maroc nea 
.eil Aon|>lus.f efpoAiabk» que Go^- 
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deau o^i k>fcra celuy qui pourra 
fuccedcu dans un fiecle àregard dp -, 
fa veiiioiiiMais je dis plus, l'Auteur 
fe mQquet'il de fake une compa-^ 
raifon des P fëa urne s de Maroc avec 
Gçux de Godeaui La rhétorique 
nous enfeigae qa une comparaifoiï 
. çftdcUaueufc quand elleroule fui; 
âes.chofcs de riacùrer.differcnfei 
Marot a fait une Tradudioo-fiMr. 
mellc,Monf'. Qddeau s'cftlicentié 
jufqu'a la parafrafe , en cèl^ je. 
I^cmicr a fur Tautre cet ayaatage 
qui n'cil pas de petite iaiportanceï 
que-plus il s'cft attache au mpt à 
mot du Texte, moins il s^eft écarte 
«ksidocs du S. Eiprit , au Ue^^.^e 
ï'autre a rbrce de donner dans l'er 
loquence mondaine , a quitte le 
langiige de Pieu pour parler celai 
des homnies. ' 

Il y; a bi^iu des gens , d «n autre 
"avis que Mr. Maimbourg au fujec 
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^ imktqàes fur 
<b Marôt (&: de ies P^èaumc^ 
'qui nous dôic doàixer dé la con^' 
liitiôh, c*eft queées geas font d' tïi^ 
f oùt àu&é^ôldz queiuyiUs neâiu^' 

ibîîéht d'aiueurseftréfufpe^Vpu^ 
dtîraht leui vie ils ont toujours^ 
pfbfeâe lia Religion Romaine " 
^*aiictih ^ÂtéieA que celuy dé la 
ëôïiiiè fôy Sê, du bon fèns, ne les a 
iim'aîs fëk agir. Voicy entr autres 
lé lugèmêt du ceicbreMr.Pafquier 
Cohfèîllér dùRoy 6c Avocat Ge*- 
£efâî en là Chambre des Comtes 

^ivj^ i Clerfttnt Marot, [es OetH 
%Wsfi^fft muéiUies favorablment 
it thâcUfiy H /tfUoii me veine grande^ 
IHeMflùidéi i>» *ikrs non A^ec^è , un 
pàspn hOf,.:,. bref jamais Livré 
m fi» ^ifiméf ^ue le fisk , je n^ 
txceperayfês un jeuldetwi^scei^ii^ 
m M vû^e de^is //// fk- 

que Tpitd0k»9 AV€t M»tr€s heurcHX 
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gatk ; mms tfê^ fis itÊveniîom 
trouve le làe»r€ de fts Bpi^/ymmes treh 
fUifMt^é^ e»tr$ fts tr*dM&iàns il Ce 
rendit âdmiràlde en éelle deîL. Vfëaa^ 
mes de Dafitidynidé de Vatéàle Prrfep 
feurdu Rpy ési Lettres Hebrdi^f , ^ 
y kefogns dé telle méin que tjmcénefué 
4 voulu parachever le Pftuùer , naPti, 
atteindre à fi» faragon > ca efié une 
■ Venus d j^eUe, t "■ • ■':'^}''r^'h^-'<:'-' H' 

Au refte den n eA plus ^ux 
ce que M*^ , J4aiinbourg dit que la 
Mufique deri^ Pfcaumcseft^/itf//^ 
é' efféminée 'i j'ay toujours ouyjdife 
aux plus experts Muiiciens qu^l 
cà avoit pis de plus par^ite , au/R 
cft elle d'un" des plus grans hom- 
mes qui ayent jamais excellé en cet 
ai t^ je veux dire de Claudin le jeu- 
ne dont le nom fcul fait un Elose; 
Quand on écrit il faut prendre ^ar- 
deè$isei pp.^ ^atrfi d* fi lourdes be- 
vciiè* î^a^BOw les Pfcaumes font 
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38 '^,Rm)ufqmsfi$f • 

dasmaUeres de refouK&nce,:l6s 
atftresi fiir des fujets decomplatutè^ ' 
â£de crifteiTe , les uns graves v.k$> 
autres gays&iibrcs^cs uos.de iouK<« 
ange & ^dJ adion de gerces , les aur: 
tires de confeiiion àc de prkfèjull- 
ùwt necenàireaienc que iies airs 
âiivenc cette varicte d ailldioaSiâ^ 
de mouvemcns, &: ç'eft en quoy lé 
Muildcn à excelkmmcuc rcuiïyi 
on .. trpuvçua . des .exemples de 
toutps ces divci'ÏÏcczdaas ces ciuq 
ou. j(ix Pfcaumcs pour n en aiJcg^uep • 
pas unplus grand nombre:. Le 6V 
jg^je 51^ qiiUbnt 4es Plèaumesde 
Çoiifeifion ^ de Prière, ont jin air 
qui leur, eft .proportionne , écaiic 
touclangiiiiTanc ik-triftci Icy^^Ao. 
80*, & le J57e. qui font fîir des fujets 
d'afflidion, font abfblu ment lugii- 
bresî le 4.5? ^ qui eft un Pleaume de 
docècine , a un air grave , encîefcv 
ùiufical , &,plein de ^^ajefté> . 
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le ï9«. qui eftun I^imiie de • loiiaa*; 
ge,eft «nitpe mats libr^^ trdnqiiil-'! 
le» &; le^i". qui.ei) eftiin de.C€ii}À>r. 
Igtioa^s d'aliegrefïè, a daî incflireS' 
û pfeâçeç iqu'il ienible. n«fl;fe^fai|; 
que pour une d^ia^bj par/bonds â£: 
par ismsi. ; . V. . - 

. Mais je trouve l'Auteui^ admira-^ 
ble. de criciqMCf : k. chant de.tiQS; 
PfèaM me$ >,€^çû bica aux^mu licien^ 
de fa cqim^uiiion à . toucher ua^ 
pareille corde , e.ux dont les Ngëisi 
ridicules remblenc cftre faits tout. 

* a 

exprès pour apprefter à rire & pat- 
mi lefqiiels. on noie point d'ayfres 
Minnnes qye ceux qui . s'entonncae 
(br.le? plus libertins airs de cour, 
lur des coq .a-i!a(hcs du pont neuf, 
for des Chanfo^is de. cabaret, ^ 
ce qui cft encore plus ; infâme , fur 
des intermèdes de Gomedicou fut 
des pas de Balec - àL d^s morceaux 
dr'Opcfai Iji nY a point ici d'exage-f 
mm > OTÇ. te. m0û4e.faic .qu,cl$ . 
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4* Éemdtqmsfkf 
font les Cantiques Impi:i^ê2 chc% 
flmntin Lambert Rue S. Taeiiùes k 
Pimdff S. VakldevAntSt. tu^es. Ce? 
recueil, uii livre a^utentiqtiiBi ^ Il 
iSe peut dire recrée par Mr.Maiia« 
Nuïjg pâîs qâ'ii efi d uit da$^ Pères 
de cette Société dont il fàt^c par* 
t2e i \\ û*y à ence^re qtie erol^ foars, 
piiis qt^uif Ca^puciii de ceputation 
f a coiitiribué de ù, veine purgative 
6l UiumMâtk/e , pui^ue ce livre c(i 
autoriie par une sipprobacion de 
Doâeurs en Théologie , &l qu'il eft 
ioiptimé avec Privilège du Roy s- 
C*ell dans ce curieux livre qu^on 
ccoiive dcsùaudùgettes & des Ciliés 
^ûon entend des ibupirs de Té- 
poux celcfté fur laîr àcsEnfarwez > 
des Encrées de lame juile dans le 
<ïicl (ur l'ait Daye den Daye-.ào.s Dia- 
logues entre l'homme & Satan fur 
ccluy de ^w/j' ferdez> vos fas Nico-^ 
las. Et ce qui vaut peur être mieux 
que ,touc lé rc{le> uu delaiilemenC 
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de toutes choies fuBftf que fait x^.^ 
queJéfetfd ^Aréevefijttedettmejt. 

,P4g, 99. Les C4vi»4fks éame- 
r^nt çes Pfeaums ItfêkUqutmm paun 
If première fils uim ij^tieu le pim- 
présenté de Paris pçttr U prûmemder 
ce qui irrita telkmettt Uhm Bourgeois 
tme l'oa aloit. prmdrp. les. arims foi^ 
fe 'ietterfnrfMX , fi ie, ■ Magiftrat » euP 
fromtement^^appa^Çe çt tumulte pat. 
t emprifinnempit de ceux qui furmi 
trmve&.les plus écha^fiz. a chanter 
d'unemoffferefifiditieujè*- ■ : .* 
-, On reconqoift; là je cacaiafij-e às. 
il (wperfticion Romaine , ê. oQ^ 
Pères eufTçnç chance des airs pro- 
Ênes & ira|>udiques , on ne leur 
aliroic rîen fàic, cpmme encore- 
aujourd'hujr. on en chante de cel^ 
en toute liberté dans les maifons 
& dans les carrefours parmi nos- 
advér^lros : Mais il on fiirprend 
quelqu'bomrûede bien' qui chante 
é^ LoUanges de Dieu telles qu elles 
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42* Êilmarifues' fut " •' 
ont ece fiiâées par le Saint Eipric, 
c'eâ; aijfez pour Je mettre en luitice 
â^le Élire pourrir dans un cul de 
baiTefoiïè : Cette rigueur ne setoic' 
pas julqu'icy exercée il hautement 
à Paris quelle l'eft depuis long- 
temps^ dans ies Provinces, mais il 
e(l aujourd'iaruy d'Uoe notbrieçd 
publique V qu'on a deâx^ndu dèpuis ' . 
ui^ an le ehant dés Pfeautties étt\ 
bateau & en carroâè fur chemin de 
Cliarancon ^ pendant vqu on iaiife 
les dcbauchc^z au vin,& aux fem- 
mes, s eclatet én chanfons difTolues 
dans leurs promenades libertines 
de Pique-puce é d^ St. Maur.- 

le ne puis, fur ce (ujet m cmpef- 
cher de faire lerccic de ce qui fe 
pîifTa il y a quelques années dans 
une petîce ville dont j'ay oublie ié 
nom. Le Bailly ÇoWic'né par un Cu- 
ré fedicieux envoya faire deftcnfè 
à un {èrrurier de la Religion qui 
dcraeuroit vis avis derEglilè , de 
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l'Hiftoire d» cMw/iifine. 4^ 
! plus chancej: des Pièaumes dans ià 
i boutique > le fervice de la Meâè, au 
I featiGQieoc du . boa Preftrc , . eftoit . 

tcoublc cous les matins par. cecliant . 

impcNTCuti) àL ilnercftoic pas pac^ 
\ les. perpétuels coups de marteau 
j 4u- Ciclope, par le râciilèmônc 

aigu de^fa. lime,: comme le ferm-. 

lier ne fe pceflà pas d'obéir aux 
i premiers ordres >oa réitéra la dc- 

fenfe qui luy . fut .melmc ^iigaiûce . 
I par unfèrgenc dans toutes Icsfor^ 
I mes delà ju{lice.&: parce qu'il Faloic 
; que le. .(èrgent écrivit fur Ton ex^ . 
i ploie la rcponfe de lafligne, le pan-. , 
I vre hpmme reprç/enta qu'il n avoic 

. rien à répondre i Mais il faut bien. 
! que je mette cjuelque choj% di c le p o.u(^ 
I l'ccul , Ho Ibie?} dit hfirmàer mct-i 
I tezdonc. ■ . ■ : 
\ lamais ne ccflcray 
j De magnifier le Scignçur, . : 
I £n ma bouche auray . ipa hom^uil 
. , Tant que vivant fcray j 

i > 
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44- R€inMrques^ fi/r 
. Quirfut bien hbncéux ce fut le 
BaiJiy , qui voyanc ce qui ccoic rc-f 
pondu iur i-cxploifif^Ah! parbleu ^ 
dit il-, q/é^'o» Uiaiffè- magnifier le Se/*- 
^eurtam ^il voudrd y>qua»^à m&f 
l^Me wux jihs menmeJUr. 

Fag.ioi, H y.' a^Voudeux céltbres' 
Minores de Genève , HeWBikher & 
GmiUume- Qktma^i dustfUek leaxf 
Qdvw a'Émtdamé de fia autmté^ y 
C^lifiiû» , iuy qtii^e» eMf jaffiais au* 

La Million de lib» ^wm^ti Do^ 
étcurs eft amplement favan»- 
ment iuftificë dans Tcxce^nt lîvfç 
de la Dcfence delà Reforma tîbn ? 
Moniicur Claude y prouve foHde^ 
iJiient que tout hômtné, eft: noô 
feulement danis un Droit naturel, 
maïs mcfme dans une obligâtiôii 
indîfpcnfable , de recheifdier la 
vérité , d'en jfàîrc profellîbn âpré^ 
i^^oir réGôrinuë i En efïet la véri- 
table MiiÏÏi^n efl fondée fur le 
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la vie €fem4^ i.ét.ufiM eUssA^m 
tende/tt témoigff age 4e jf 

. avoic dcsja die ibuz.l'aaci^ .Tcfta- 

menc , Le volume de, cet^e l^yii^ jt^ 

géra de ta, bauche , mm tu .meditir^ 

^ en içeluy \oHr, mit afin que^M^fa^es 

félon tout ce qui y eji écrit, * Jtl «ft 

faut point dire que Ces palTages 

n*emporccnt pas un Droit deMif^ 

fîon , regardant plûtoft ies Do- 

. âreujrs que le Peuple, car le eon- 

craîre paroîc par S. lean de pai;,^t. 

I Paul dô^ le premièr écrit aux fer^Sy 

SMxjeuues Gem, ôc.zuxfettts , com- 

fiae obligeant par là toute forte'de 

r perfonncs à Jice fon EpîtrejU écrit 

. mefme ea particulier a U Dame élue 

.S)C À fes enfansyàcM (ccond n'a- 

drcfle pas fes Epîtres aux Dodeurs 

•f lean V. jj. 
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46 Rfmarnfues far • ' 
(eukniem, mais en ^caevil ^ux 
Bglifes de DteA^aux Sdi&ifiez en le- 
' fas Chriji , à tous -ceux qui iwvo^ 
jqueftt le nom de notre Sauveur, Que 

* u on réplique , * que couc cela ne 
<k>niie droic coucau plus que pour 

ia Icdute particulière àc non pas 
pQur renfeignemenc public, je dis 
que qui a la iedure , y trouve le 

-commandement de faire ce qu elle 
' ordonne^ô*: particulicremciit ccluy 
qui y eft fait à tous les hommes en 
gcncral , de s'inllruiic àc de fc rc- 
duelTcr les uns & les autres , par les 

• jnocifs delà Chante Chrétienne. 

P^^^. io8. Ce Spi famé, pour avoir 
lihertc d'époujèr une belle Huguenote 
' qu 'il âimoit cperdu'èment , en vint 
\tmt Ijabilc homme au il ètoh) jufquÀ 
■ cette extrémité de folie, que de Je faire 
Huguenot conime elle, dePaJleurfi 
chan^r en loup. 

Qui a dità MonfieurMaimbourg 
que cette amourecce prétendue , 
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fut la'rîiau(6 du ckangemeiit tiB 
Spifame^^ iOù font >Ibs aucofkesre- 
ceyables fur lesquelles ii s'appuyef 
à-t-ii ibjide des leins Se des 
co^u^s^ Aur^fteie fetoisremaïqtMc 
epcQcepar les demiefS' termes de 
cet a^<p|6 , un txaic de fa plume 
empçifonnéc il touc (oti . livre n'en 
ecoic.cellcnicnc rempli: qu'il eû de- 
iprm^is inutile d'en faire unere^ 
clierchc plus particulière. . . 

Pag. 1 1+. ^«/j/ /'/ pleuré ( il 
paile, d'Hemi 1 1. ) ^i^^c des larmes 
très verUables , if^fifilî^ent regretté 
de tous fes fujets^excepté des fetils Pro- 
tejlms , qui eroymt ejîre délivre?^ par 
Ja mort de ce qu 'ils appellotent laper- 
(ecution de ï EdiÇc^ firent éclater d'une 
manière très indigne par leurs paroles , 
par leurs actions (^r par leurs écrits 
Jcandaleux la joye excefsive quils en 
Avoient. 

Cela eft bien toft dit, mais il ne 
fuâSt pas d'accufèr les gens , il faut 
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4^ Remanfine/fitr 
Jcs,C0avaincc&.' Si les- ^its ^iie 
l!Auteur avaiiceionc véritables, que 
n'en donne t'il des preuves^ Lors 
•<)uilie&rajious verrons 6e qu-*iJ y 
-^aurftà répondre &c cependanc nous 
ibinmes en droit juique là de traiter 
£es reproches de Calomnies. le 
diray la meime chofè de ce qui (è 
crouve en la page iz6, où il accufè 
nosPcres d'avoir formé un Party 
contre nos Rois j C cÛ: là une accufa- 
don frauduleufc èc nienfongcre , 
fur laquelle nous nous Tommes ju-, 
.ûifiez ç,cnt fois j Nous en allons- 
ïcpeter deux mots dans la remar- 
,,quc fuivantc, qui traite de la Cons- 
piration d'Amboife &: du fait de la 
Renaudie j voicy les plus remar- 
quables endroits de ce que ^ditt 
Hiftorien raporte|{lir ce fujcr. 

Pag.\z6. ad 150. Les Principaux 
Minijtres ayat de)a, dcurminé entreux 
^ue pour Avoir U liberîé de Uur Rdi- 
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l'Hifloire du Cahimjke, 4^ 
ilfaloit ^ecejfairemem fi défaire 
des Guiz£s ..... ^ adrejfern»t atê 

V rince de Conde Vour cet ejjet 

Von tint une ajfemhlée fort ficrette aia 
perte fius loUarre , où avec le Confiil 
du ? rince ^fi trouvèrent les Envoyez» 
de fes principaux Confdens , é' l^s 
Minijîres éf l^s Depuuz de U plupart 
.des Eglifes prétendues Refirmées. La 
ou onjh voir prémierement la décijlon 
. A un grand cas de Confiie^ce ..... 
4^ l'on conclut que dans CBtat prefint 
dés chofès y on pouvait légitimement 
prendre les arme s y pour fi fiifir en 
quelque manière que ce fijl , du Duc 
de Gui fi & ^'i' Cardinal de Lorraine 
fin fic/ Cy afî/i de leur fiire fiire leur 

procez . Cela étant approuvé 

Le? rince feréfilutà fi fiire leur chef 
à condition ..... quil ne fe déclare- 
râit que quand l'entreprifi aurotlreuf- 
Jy fouz la conduite de celuy qu'on au- 
roit chûify pour l* exécuter fouz, fin ait- 

C 
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5© Remarques fur 

toriié» Qeluy fut t^n' Gentilhomme 
Verïgourdin nomê lean Godefioy de 
Bary Çteur de la Reiiaudie .... à qui 
le frime donna en bonne forme le pou- 
voir d'agir en fon nom ; . . duy fro- 
mettant de Ce trouver à U Cour ati 

\ ^ * /» '/ * 

, )ourqui,feroitafsigne pour f éxecution 
de cette entreprife , afin de, déclarer 
quelle setoit faîte par fes ordres 
Cela étant réfolu de la forte ^ U Re- 

naUdie JlJemhla par luy 'mefrne 

è'par fes émifjaires ^ ajf z grand 

bre de Gentilshommes Aufquels 

après avoir expojé ce ait on avolt con- 
élu dans l'ajfemblée de la Verte ^ qui 
fut aprowvé en celle cy tout d'une voix^ 
& ^uU eut refeu de tous , le ferment 
qtiM prêta réciproquement luymefhiey 
itagir en cette grande occafio» avec 
une inviolable fidélité ; il déclara que 
ie Chef muet de i'entreprife étoit le 
f rince de Condé , q/fi Pavoitfait fàn 
lÀeutenant General pour agut en fon 
nom j é' montra par écrit U pouvoir 
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tHiBdire du Caimmfme, 51 
éjfuil en avoit^ après qiéoy £0» délibéra, 
de La manière y dti-temp é' du lieu de 
l'executia» il fut arreflé que 500. 
Gentils-hommes .fe faifiroient du 
logis du Roy ^(^C. i - 

Vn trcs bel e(pdt ma épargné la 
peine ée répondre à. cet artidet - 
ai n (y je me concenteray de rapor- 
cer icy la fubilance de fa réfucatioa 
a cet égard, opporancaux fragmens 
fiifiiieinionnc z de Monfîeur Maim- 
boiirg, de pareils fragmens du perle 
livre * de ce grand homme, afin de 
ne point rcbatcre nue chofè qui a 
dcsja ecé dite; Cet Excellent Auî- 
teur donc après avoir jutlicieufc- 
ment fait oblcrvcr que desiîx guer- 
res gui défchircrent la France vers 
la fin du iîecle pafïe, il n'y a que la 
première qui doive cftre juliific'e^ 
acauièque les autres ne furent que 
des lùites de celle la , montre pour 

* Derniers e^orts de l* impctnçe Hfpdgéc^ 
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entrer- dans cecce juftiiicarîoj}, 
cette Guerre fut formée par 
la jaloujie de deux Partis qui dijpu- 
tûieat non pas de la Keligton , mais 
duGowvernement'i il fait en fuice,un 
. Tableau très naïf de l'Etat de la 
France dans ce malheureux temps, 
là; La folbleiTe d'un Roy^ mineur 
qui n'avoit pas plus de onze ans, 
Tambition de fa mere qui (e fervoit 
de l'occafion favorablç de cette 
minorité pour convertir fa Regen- | 
. ce en Règne , l'émulation des 
Grands & des Princes qui traver- 
ibient cette humeur împcrîcu{c 
dansfos orgueilleux deffeinssla di- 
vifîon des Partis qui (è formèrent 
entre ces derniers mefmes , par la 
jalouûe du commandement,^ par 
la diverâté des intérêts , les Bour- 
bons.^ les Monniorencis d'un 
€oft6,& ieiS Princes dela maifqa | 
de Guifè de l'autre ^ diviôoa /atale | 

Cèttrlts i 
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l'Hlftsire du Cahmfme. 55 
qui fut le premier germe de U 
guerre civile , où la Religion n eut 
autre part que celle d'un; fpecieux 
prétexte dont chacun fut bien aifè 
de couvrir fon envie fes haines. 

Au relie cet illuftre Auteur ne 
voulant pas faire comme ccluy au- 
quel je roppofe, dont la coutume 
ci\ d'avancer la plupart de fes faits 
(ans aucunes preuves , ou de n'en 
donner que de rêcufablcs , appuyé 
tous les fîens du ç«moignage4- Au- 
teurs qui ne fauroîent cftre fuf- 
peâ:s; Il juftifîè par plufîcurs citati- 
ons de Mcîseray Ik Reltghn ne 
fut ]ÂmâisUcmfe4es troubles ^ mais 
au ils vinrent »mqueme»t des fanions 
de la flûpart des B rinces , qui reacon-^ 
trant les divers ? mis de la Religiony 
les firent fervirà leurs dej/eins-, 11 dit 
que le meiîne Hiftorien ÔC dans le 
meûne endroit, fait voir ces deux 
partis qui combatoient j^our l'empire CT 

■Cl 
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54 . Remarques fur 
nênfaffourlaFoyi que f endant 
quUs ujchoiènt de-fe détruire far des 
machinations réciproques y la R^égentè. 
fe tenoit entre Us deux ,fe fervant al-- 
ternativement de l'un pour Maiffèr 
l' autre-,afin de régner : Il reprefènce 
les Guilcs tellemenc animez à la 
peite de$ Bourbons , &L il prez de; 
rélillir dans leurs audacieuies ea-> 
creprifès, quç le Prince de Conde 
ci :iu c forcé de fe rélbudre à tenter ce 
grauci coup ijçnt rjHiftoire a. tant 
iaic de brgLjitipu^ le nom de Çonfç, - 
^. pîia|j[QJi 4'A là delfuç 

:!.4îprre celcbre Anonyme foutieui: 
pi qucccjl ln .flus g/ande de toutes les 




partie il y avait autan^de ÇathçUques 
Romaifîs que, de Hu^c/iûts , ou que ft 
le nombre des Huguenots l^emporioity 
cejl parce qi^ils faifoient la plus oyap;;- 
de partie des ntécontens : Il die que. le 
Charicçliqr qel'Hofpital en ctoic. 
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tHisioire du Calvmifme, 55 
il prctend avoir iù dans de bons 
meinoiïGS, fie U Ri^mudie mçfMe^ X- 
5 , ém Catholique Rof^fLin i mis 
ll que 4;e^en^^t Jl ne voudrou p^, 
„ UjfeurerA clîtf tot^s les Offkfers 
„ quiavûiem été indignement ch a jfez: , 
, , deU Câur , entrèrent d^ns ce cf^^ , 
, ^'J>M fonrfc:u,mger des Prinfes de^. 
y ,(;///>iIlfo.ic voir en fuite dans.ua 
, , grand paffage de Mezcray un 
5 , tableau des C^ens. dont étou ^m-^ 
y ypSiM i^ty qulvotdùit détrme ce^^^ 
'^i^spm^S', &■ iL^H queul(^:i^ 
voiUuyieàufeàeUvoUe Auifj[cn[àie ^ 

aujfy claire que cMà.,€e-»eJ^ }^^\. 
la veine d'en aller chercher une cachée. 

n-Au refteileftfQrt.daccord.avec 
Monrieiir î*4aii»bourg, que le fitin- , 
ce de Qonàé favoit l'ei^treprife 
d'Amboifc , quoy qu'il ne paruil 
pas y eftre entrci mais il fait fi biçn 
voir, que la part qu'il y avoit , n'a- 
voit pour objet que la defenfe iegir 

\\r , • : i ■, G. ; 4 i ■ 
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time des Droits de Ton fàng , & le 
deiir de vangei la plus atroce de 
toutes les injures qui ait jamais ete 
faite à des gens de qualité , ailà- 
voir dedreuer un Gibet pour les 
pendre > que des fujets û viiibles de 
i:c{rentinient 6c d'indignation , o** 
cent tout prétexte d*en chercher 
d'autres , que par confèquent 
il fauteâre ridicule pour §ùïq la 
Religion Tuniqu^e principe de ce , 
^ fameux attentat i Aufli repoufTe-c-" 
* il avec chaleur TinjuHe ç^pclje ~ 
,du Parifien qui, comme nôtre AtC 
teur,V0uloît rendre nos Pcres coÏÏ-^ 
pables d une cntfeprifc Ci crimi- 
nelle contre leuf Roy , difànt d'un 
ton d'un homnie qui eft bienaf^ 
fcuré de ne pouvoir cftrc démenti^ 
que cette calomnie ne lèfauroir 
jamais vérifier, â£ que cous les Hî- 
iloricosNceodent témoignage à ces . 
pretçndus Conjurateurs qu'ils n'en 
vouloicnt ûy au Roy ny a la Re- 
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I^H 'tJiotre ân Calvimjme\ 57 
gente, mais iinx fcLils Piînecsdc 
GuiTe , & que s'il y a eu cîes gens 
affez malins pour leur imputer 
quelque defTein contre le Roy , du 
moins, ne i'a- ton jamais pu prou- 
ver ; que de douze certls perfonhcs 
qui périrent dans cette occaâôn, ii 
n'y en eut pas une à qui Ton puft 
'arracher cette confeilion par la 
violence des tortures qu'on em- 
ploya pour cet effet , & que Mon- 
iîeur de Thou leur rend ce témoi- 
gnage , qu'aucun des conjurez ne 
fut convaincu d'aucun accentac 
contre le Roy , ou contre la Rei- 
ne , mais feulement contre les 
Etrangers qui gouveruoient tout à 
la Cour d'une manière tyrannique, 
afiàvoir les Princes de laMaÛbn 
de Guife. 

• Pag. 133. Foila quelle fut ijfu'é de 
cette Conspiration qui fut le commen-' 
cernent de ces effroyables defordres que 
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le Qdvimfme fit fe» dfi temps afres 
far U revalte de fes Partifa»s ^ ^ifui 
doit etprendre a tous Les Souverains y 
qtiils nont. foint de plus dangereux ' 
ittaemis^ que ceux qui Le font de 
^iÇe , en La tr^tubLant par La noitfueauté 
de Leurs Dogmes , é' ils ne pourra^ 
jmtAÎs régner paifMement , s' Us ne 
s appliquent fortement a étouferleur 
CaffAle Hérefte dans fk naif- 

foncer, • 

\ Tout ce qu'il dit là eft méchant 
& fcdltieux j Nous ne devrions 
pAs proprement prendre part à 
cette infulte puifque nous ne prcr 
tendons pas cftre Hérétiques^ ô£ 
que jamais on ne nous en a pu con- 
vaincre, maïs parce qu'il luy plaift 
de nous regarder toujours comme 
teisjnous ne pouvons nous empef. 
cher, de faijje yoitibn pernicieux 
€(prit,qui comme je lay desjarçr 
çiarqnéjvoudroit bien infpircr aux 
peuples a|ie fuceur fembiable à 
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£alliini6£ les feux U redrei&r les 
Gibets& les Roués; C ett cetcfprit 
.de fang qui fui; la âa de U page 
153. luy fait çfpç;:er de çequil ^ 

ment de toute forte de Sévérité 
contre ceux de fes fujcts quiofo.- 
ront {èulei^çtfe plaindre fur ie pa- 
pier, des horribles p^rfçcutiods qui 
leur font faites, à fon infceu &:/àns 
fa participations C'cft cet erprît de 
feu de fiammes qui luy feit faire 
f.\66. de fi grands éloges en faveur 
du Roy lacques pour fes perïccu- 
tions incendiaires &: fans roifèrî- 

* ■ ' • 

corde, &: pourccttfusinjufte quil 
fit dune confercnçe , à £bn oncle 
He^rî VI 1 1 , t auquel il ainaa 
mieux deckrcf la guerre,que .d'ac- 
corder aucun coimQcrce.aipiable^ 

* V. a'Eceffe. 

• . •••••• • 

\ ■ 

♦ 
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So • Remarquer fur ' 
duretc que nôtre Auceflr traite de 
rtfolutia» genmufi y. i éy. Aulîî fcrri- 
ble-t-il mordre à la grapc , fi j'ofè 
me feivkde cette expreilibn , toif- 
tes les fois qu'il parle- des- exeez, de 
quelqu'emporté contre le» ^reteti:- 
dus Hérétiques & c cft en ces 
rencontres que les foudroyais 
Arrêts lancez par les Cours Souve- 
raines ne luy font point d'horreur. . 

LIVRE III.. 

E*2Jzabet keine d Angleterre^ refrit . 
Aa Primauté , elle abolit U Mejfe : 
par Bdit , é' ff>tt enfin fon Eglife fro^ 
tejlante à peié frez, en l'état ou nous U . 
noyons aù)ourdhuy . . avec cette hor- - 
rthU confufwn- de toute forte . de Se- - 
cîés,,. qui a caufé dans l'Etat ces é-: 
pQuvantables defordres que nous At • 
VQns veu de nos jours. 

Ces épouvantables defordres nec 
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doivent point cftre attribuez à la 
Religion proteftante i pourquoy 
les lefuites font ils incefTammcnt 
des Cabales dans ce Royaume 
pouryre'tablir la Romaine? pour- 
quoy leur Conjuration des pou- 
dres en Tan 1600 ? pourquoy la 
mort du Roy Charles defbnt dont 
on à dequoy les convaincre ? pour- 
quoy les Confptrations modernes 
qu'ils font encore tous les jours 
contre celuy d'à prefent ? 

Pag.\j^.ad i8y. Lèvent K^^ f ran- 
. fûts ttant mon , la Reine veuve . . 
fitl enfin obligée de retourner en fon 

Si^yAumey où elle rentra toute 

feule y ce qui ètoit en' effet comme 
la livrer piés ér foif7gs liez - y -entre 
les mains des Hérétiques , fur 
tout de . fon frère hafÏArd * Jacques 
Stuart Comte de.Mourray ^iun des 
plus perfides dont on ait jamais oièy 
parler ^ cette admirables 

* Hatit Stuarty, 
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frmcejfc^U plus hlleyla fhs aimable^ 
tout enfemble Uflus infortmée de 
fan Siècle .fitt traitée de La mamiene 
la plus wdigfie ^ la.plus. ùihn^ai^e ' 
qum fuijfe imaginfiry les Calvinifies 
qui s'mtej»doie»t avec la Reim Elizd- 
bet ayant faU tout ce quiLs furent pour 
ïôprimer ou par force^ou par artifice . ; . 
Carafres C avoir 4>hlig^e d'Jpoufer fo?f 

cçufm Henri ^tuart ^ afin .quelle do»r 
nafi un B-oy à l'McoJJe ,• ils firent mifi^ 
rahlement penr ce pauvre Prime ^ 
luy imputèrent par une horrible cat 
lortmie ce deteâahle Parricide i . , de 
.Jôrte que fe. voyant fi cruell^eM per- 
sécutée par fes propres fujets , . elle fut 
contrainte de chercher unaz^ile en An- 
Metcrre^âuprez. de [a, Coufme Elizabet^ 
jans [avoir quelle était fion ennemie 
Cecrette é' capitale , é"- la principale 
caufc de to^tej^Jès perfecutipns ; é" cet- . 
te inj0£ Princejje vio^^f en fa per- 
fion^^^ droit dfs Gefts cr ce luy det 
Somerains . . . aptes une longue 
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. CHiHtm du Calvin ijme. ^ 
^ dure frifm , luy fit. barbaremef^ . 
trancher la tefie^quoy quelle et^ tant 
d horreur elle mefine de fa cruelles 
acUon^quelle fit têut ce quelle fut inU" 
tUement yaur la défavou 'ér . . . 
fis mefme Jacques V l, la laiffk périr, 
trompé par l' artifice extrêmement ma" 
li^dElk^betj quiluy donna de la ja- 
lokfie de fa mere^eommefi elle luy eufi 
voulu ravir laÇouronne.pour la tranÇ- 
■ porter a i Espagnol y par un Mariage 
quelle luy fit acroire quon avoit 
traité fort jeeretement pour celte Rei- 
ne Le Sieur de Cafielnaut fut 

en A^gleferre. de . la part du J{(^ 
Henry 1 1 1.pour y négotier en faveur 
de cette Vrimeffe^ lors qu elle étoit en- 
core Prifonniere , Et quelque temps 
après le Prefîdent Pomponne de Bélié- 
vre fit de très fortes remontrances a la 
Ueyne^ Blizabet pour empejcher fur tout 
qu- 0ii^e iommifiy en la perfonne de lUr 
Reine M40illh un attentat qui blejfôit 
U^s les Souverains cr principalement 
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le Rây de France Çon he au frère , qifl 
ne fourreit nullement foufrtr qno^ 
entremit fi cruellement fitr la vie d'u- 
ne Douairière de France i Cependa/^g 
on fçait quElizabel ne laiffa Pas cie 
fajjkr outre , ce qui a fait que toute l/t 
terre , s'eH étonnée de la hardiejfe de 
cette Reine qui eut fi feu d'égard /i^x 
"greffantes folUciîations , à l'interefi 
à l'honeurd'un attffy grand Monarque 
que le Roy de France .... Mais en&^ 
le Sieur Aubery du Maurier . ... 4 dé- 
veUpé ce mijîere en nous découvrant 
nn Jecret que nos Hiftoriens nont ja^ 
mais fccu , Car il nous affeure dans la 
Trefîce de fes Mémoires . . . 'd^ avoir 
oity dire a fon Pere quil avait afris de 
la bouche de Monfienr de Béliévre 
quen mcfme temps quil faifoit voir 
une très amvle infiruclion quil" obli- 
ge oit à folliciter fortement pour la vie 
de la Reine Marie Stuart^llen avok 
une Sccrette contraire de la main du 
Roy Henry 1 1 1. pour exhorter la Reyne 
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"BiiizMhet k faire ntûurir cette EmemU 
commme de leurs Ferfûttnes ^ de 
leurs Royaumes , 

Voila bien des paroles pour ne 
rien dire, car les dix dernières li- 
gnes de tout ce grand article, ren- 
dent abfolument inutile tout le àiÇ- 
cours mcfme , qui dans noftre Au- 
teur cft de fcpt pages entières ; Je 
trouve de plus que l'Auth^ur biai- 
fe dans robjedion qull fe fait luy- 
mefme dupai&ge deduMaurier, 
puis qu'il en (ùppritne une dreon- 
ftance trcs-împortante , je veux 
dire rinftrudion qu'il nous donne 
des perpétuels remuëmens 4e Ma- 
rie , qui font une juftiâcation au- 
tentique de la prétendue cruauté. 
d'Elîzabct,pourprouver ce que )^a- 
vance, il ne faut que raporter icf 
tout le paiTage qui d ailleurs eû: af» . 
fez curieux pour doniier du plaiiîr- 
aux leâieurs. > ; • ^ 

iy . liy. Si da du Maurierydcs^ 
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, , Ecrivains ridicules qui s'cjffbrcec 
5, vainement de rendre la Reine 
,5 Elizabct odieure &: exécrable à 
j, la poflerite a caufe de la mort 
jjdelaRcync Marie Stuart , bien' 
,,qu'ilçfoit très certain que cette 
, j pauvre Princelïe-avoitiefprît fi 
, , inquiet &: fi querelleux qu'ellç, 
>j ne pouvoit s'empêcher deiiar-^ 
>, celer la Reine Elizabct bien plu«* • 
> , puiiTante qu elle , Ec qu'ainii elle 
, , brailà elle vieillie ruine » ce 
, , qui . ne peut être révoque .en • 
„ doute étant confirmé par le^ue-* 
,,moignage de M^ de Caftduau 
, , Intendant de fes aâaires ea 
, , France M AmbaiTadeur en Aa- 
glfeCerre j.jqui ..dit dans fe&.Me** 
, , moires , qu elle tenoit pe défaut . 
5 j du CardinaL de Lorraine fon 
5 , oncle,depuis quelle futprifon- 
j , niere en Angleterre , elle ne put 
^ , s'cmpefcher de nourrir diverfes 
5 , inte.lligences avec des Anglois 
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faûieux qui voulpient troubler 
le repos du Royaume , & atten- 
ter mefme à la vie de la Reine 
£lîzabet, pe qui la força deluy 
&îre fair& fbn pfocez &; de la 
faire condamner à la tncu:t par 
plus de -40. luges , la piufparC 
Marquis , Comtes, Barons, Pairs 
Afs^ctQiïG j Omciers de la 
Couronne , &l Membres du.P^^. 
lejcaenr. £ncore cette fèntence, 
fut lo^g-tçmps rurcife , àc jamais 
la Reine Elizabet.n'çi)(t:oré l'e- . 
xecuter fi ellcn'y euft-etç portée 
par la France , car j'ay ouï dire à 
.mon Pcre qu'AmîsJ 5c Ennemis 
conço.ururent pardiyers intcrc% 
pour faire nedr celte m.il heu- 
re.ul^IjLeine. 11 avoir apris de lar 
bouche de Moniieur de Bélié« 
vre Envoyé extraprdinairement 
en. Angleterre , en apparence, 
pourioiticitcr pour k vie de çc%q 
pauvre Kçinp , & qui avoir , una 
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, très. ample inilrudioa à cette. 
, fin i Qu'il en avoit une toute 
, contraire de la main du Roy 
, Henry III. pour exhorter la 
, Reine Elizabet à faire décapiter- 
, cette ennemie commune delèurs 
, perfonnes ôc de leurs Royau- 
, mes. 

Tout ceci prouve fuffifammeqr, 
comme je croy, ce que j'ay avancé 
cy deÛus , que ce paflàge detrufc 
tout le grand difisours qui le pr^e- 
de, car puîique ce dilcours ne tend 
qu'à décrier Elizabet d'Angleterre 
éc à exalter Marie d'Ecofie , à don- 
jier de l'horreur pour la prétendue 
cruauté de celle là , & à imprimer 
delà compaflion pour le déplorable 
malheur de de celle ci , à attribuée 
à la Religion des Calvinifles laiùg- 
geftiorr d'un eonfeil de (an g, &: à tâ- 
cher de faire valoir les efforts de la 
France pour la délivrance de là 
Reine douairierej Toutes ces cho- 



Digitizeci by Google 



I^H 'tsîûire du Cahmijme. 4^ 
£cs ne fubfifteni: plus, dez qu'on a- 
dop te le de velopement que fait du 
Maurier de ce Mîjiere &c de cefecret 
(jue j/as un Hlfiorien » avait ]amais 
fçett. Enefïer,Elizabec d'Angleterre 
ne doit plus eUre regardée çomm6 
une Reine Ss/f^imdirey odieufe^ exe-^ 
trahie y cr Barbare, pm$ qu'elle n'a fait 
qu'abandonner à la jufticedefbn 
Parlement: une ennemie ince£kine ' 
<\\xicoafpiraitmce(famme>a contre fa 
vie éf vûulûit trottbler le refos de fo» 
Koy4Mme. Marie d'Ecoilè n'eû plus 

?rime(jk aimable ^ inmcente^ 
puis-que Ibn eÇfrit inquiet (jr .§uerel- 
leux fut la (euie cauiè de fa ruineî II 
ne faut plus parler delà cruauté de 
fbn exécution, puisqu'elle fut faîte 
' dans toutes les formes de la Juftice, 
Et ijtte la Sentence après avoir été long 
tems forcifi »*eujl jamais été exécutée 
fiûft ny euft été porté par la France 
ne faut plus attribuer* calomniatoi- 
jrement aux Calviniiles d'avoir fug- 
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géré à £lizabct le confèil de cette 
' exécution fanguinai£e,puisque tout 
cefaitnefiit pas uii coup deReJi- 
'^gîoti mais de Politiques^: il ne faut 
plus enfin vanter les elForts de la 
^rahçe pour le iàluç de (a Reine 
Z>^i^/ïir/>r^ puis qu'elle ttavailloit au 
contraire à fa perte,ny dire Hen- 
ri 1 1 1.-foUicUoit par [es 'Envoyez pour 
la vie de fa belle Sœur puis qu'en ca- 
chette ces Envoyez avoiei^jt desînf- 
tru^iions fecretes Pour prejjer fa mort, 
le pâlie à rexameu d'un autre 
endroit de ce long article , ^ qui 
n'eftpas une marque moins éviden- 
te de refprit d'impofture qnî règne 
dans tout cet ouvrage : C eft celuy 
où les Huguenots font acculez d'a- 
voir donné la mort a Henri Stuart, 
& d'avoir en luire impure par une 
horrible calomnie , ce detcftable 
.parricide a la Reine Marie fa fem- 
me. C'eft tout le contraire, ^ il n'y 
a lien de plus faux que ces deux 
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faits , je n'en veux point d autre te^ 
moin que Moaiieur de Thou i cet 
Auteur eft fans reproche,^; j'efpére 
qu'on déférera moins au jugement 
d'un bonnet à trois cornes qu'à ce- 
luy d'une tefte à Mortier.- * Ge 
cclcbrc hiftofien donc après avoir 
montré comment le Mariage de 
Henri d'Arley &: de la Reine Marie 
s'étoît fait par pure inclination de 
cette PrincefTe , ce qui eft dîrede- 
ment oppofé à ce que Moniteur 
Maimboutg avance q»'o» la cûft" 
traigmt à ce mariage^ taconte en fiiî- 
te, i'atrailinat commis en la perfon- 
ne du Conieiiier Rîzzo Galant 
de. la Reine , par ordre du Roy 
à qui ce commerce infâme déplai- 
{bit, il dit que la Reine irritée 
à qui fà nouvelle galanterie avoic 
desja donné un grand mépris pour 
fon Mari,conçutdez lors le delïcia 
de s'en vanger iur iuy meline , que 

^ Montent de Thon était Prefident à mortitr» 
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pour cet effet elle l'elpigna de la 
Cour &: s'abandonna au Comte de 
Bothuel, 4 ^«i feule lie laijfa l'Admi- 
nijtration des affaire s^voulant que tout 
le monde recennufi quelle avo'u four 
luf tant dimlination que s'il fahit 
demander quelque chofe , ferfonnene 
fûuvoit l'ûhenir que far luy. jj^ant 
AU Key , continue Monlieur de 
Thou, on le tenoit éloigné comme un 
ûbftacle fafcheuXy s il arrivait qti il 
vint quelque fois four V4)ir la ^etnet 
elle ^ fes femmes comfojjoicnt Je telle 
forte leur vifage leurs dlfcours^quil 
femhlûit qu elles ne craigniffcnt rien 
davantage jque de voirleKoj en doute 
du méfris que tout le monde avait four 
lm\CeJifourquoy voyant qu il ny a- 
voit ferfonne aufrez de luy^il s'ennuya 
des Injures jquil recevoit tous les ]ours 
de Bothuel ^ s'en alla à Sterlin ...... 

r. . Le Koy quon mettoit freÇ- 
que en eçmfaralfon avec Bothuel sé^ 

toit 
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to it ^ourtunt refolu à caufe de cette fo- 
lemnité-^defouffrir toutes choCes pa- 
titment tour fe mettre hien ^vec ft 
femme y quoy que toutes les marques de 
la, Noyaute luy eujfent été otées quil 
fujl réduit a U condition d^ un Jùjet. De 
la. ..à peine fut il k millepas de Ster- 
lin allant à Glafeû trouver fon Père, 
^uii fut furpris d'une maladie quun 
excellent médecin nommé lacques 
Aherneth reconnut ne venir que de poi^ 
Jony mais dont la vigueur de fon âge 
l'avoit garenly. 

. Monfieurde Thou fait voir en 
fuite les efforts que fît la Reine 
pour ofter tout foubçon que ce 
coup vînt d'elle, & comment pour, 
cet effet elle fc tranfporta à Glafco, 
voir le Roy fon Mari, tnaîs nprcs a- 
voir donné toute radmiiiîftratîon 
des affaires au Comte de Boihuel, 
&C après qu'ils ie furent fait quantité 
de reproches de part ô£. d'autre,en~ 

D 
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fin elle f« reconcilia avec luy; II. 
ajoute,quc de là le Roy fe âc porter 
à Edimbourg où l'on le logea dans 
une mairon ccartcs, d'où l'on ne- 
pouvoir rien entendre, &: qui avoir 
cté deftînée au Roy par Bothuel,ôC 
qu*on luy donna peu de gens pour 
le fervir. 

Dez lors poutfuit Monficur de • 
Thou, on fitJejfem de tuer le Koy^ 
fon en communiqua avec quelques 
GentUs-hommes qui craignms four la. 
Religion * qui fembloit eftre en peril^ 
likoy étant fi bien d'accord avec les 
frotejlans , promirent librement leur ■ 
^firvice pour cette entreprifeyà quoy l'on 
difoit qùils étaient encore excitez, par 
Us lettres du Pape é du Cardinal de 

Lorraine i^on deflina 

la nuit fuivante pourccfarricide ypar 
les pourfuites de Bothuel , qui vouloit 
faire en forie^ puis qu il faloit faire ce 
meurtre, en un lieu ou il j avoit bem-» 

^ Cétthêliqui* 
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couf de monde , qu'il full imputé a . 
d a u Ci'es cela ejîoit pûjjthle» 

jQuoy que CAjfaire ne Je cûnduijk 
fas Ji adroitement que plufieurs ne )u- 
geajjèni mal de U réconciliation récent 
te , toutefois le Roy qui je Uijfoit got^ 
*vernerfar fa femme j^lus quon^ ne 
fouvoit fe t imaginer , ne voyait vas 
ceLiy il »y Avoit perfonne qui ofajl 
avertir du perîl qui le menaçoti:. . . 

j^ant a U Keine i pont empef- 

cher qu on ne fûubçonnaji rie» de Un 
cofiè^é' four témoigner quelle aimait 

fû^ Mari elle avoit fait aporter 

un lu du Valais , df l'avoit fait dreffer 
dans une chambre au dcffous de celle 
du Rcjy où ell e avcit couché quelques 
ntiïi stupres d'ajjcz legs enlritiens.Mais 
alors jhkn quo/i (onhaît^fï fur toutes 
chefs âc Cacher cette aclio/iyi on fît ojler 
le lit delà avec beaucoup d'ifnprudence^ 

D X 

^ // ne faut plus shonnet cêla$Jîcnà 
impHié ce crime anx ProrejSans. 
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l'on en mit un de moindre frîx en 
fa place y chacun s' étonnant comment 
en une occajîon , ou ton frodiguoit ft 
fort la réputation l'efitme-^on vouloit 
épargner m peu d'argent. Vûft mit auf- 
fidg la poudre fottz la maifon de forte 
que quand la nuit fitt venue que la 
Reine fe fut entretenue quelque temps ' 
avec le Roy^ elle fe leva promptement 

sen alla au Palais , comme fi elle fe 
fut inopinément reffouvenuè d'avoir 
ûublié a faire quelque chofe .... Apres 
avoir parlé ajje& long temps dans le Va- 
lais à Bothueli elle le renvoya , 0- aujjy^ 
tojl Bothuel ayant change d'habit re^ 
tourna dans la villes veîïu d'un habil" 
tentent de Guerre. D'un autre cojlé 
deu» bandes de conjurez vinrent au 
logis du Roy ^ c};- étant entrez dans la 
chambre ou il ejioit couché l'ayant 
trowvé endormi , ils ïétouferent en luy 
ferrant la gorge avec les mains ^ é* 
traitterent de mefme un valet de cham-' . 
hre i Pu is ils les portèrent tous deux 
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dans un ]ardin au dejfouz , fam leur 
avoir faU autre chofe. Cela fait ils mi- 
rent le feu a la pûudre, éf renversèrent 

la maifon avec ofand bruit 

La Reine comme ne facfjant pas ce qui 
avait ejlé fait , s" étant réveillée à ce 
bruits envoya voir ce que ccjîoit le 
Corps fut aporié par tordre de U Kà- 
ne^ qui le regarda long temps fayis au- 
cune marque de douleur ou de joje .. . 
... contre S avis des gràns^ elle le 
fit enterrer la nuit fans aucune pompe ^ 
puis les confédérée firent courir un bruit 
à la Cour-fiomme ji le Roy avoit ejlé tué 
s par les Comtes de Mourray^ (jr de Mor- ' 
ton^i^ ce bruit pajfa jufquen ^dvgle- 
terre. 

Icdefîre qu'on remarque bien 
tous ces articles,mais en particulier 
ces cinq dernières lignes qui font 
manifeftement voir que ce que le 
Sieur Maimbourg fiippofè d'une 
participation du Comte de Mour- 

D } 
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ray à raira/îin..t du Rôy eft calom- 
niatoire 6i faux , & fur toutilfàuc 
confiHcrcrque tout ce qui fuit dans 
Monficur de Thou, eft l'iiiftoire 
iiaïve de tous les bruits qu'on s'ef- 
força de répandre pour autoiifèr 
cette impofturc,&:pour taireaccroî- 
re à tout le monde que les Protef^ 
tans s entcndolcnt avec la Reine 
d'Anglctcrrc,pou£ faire mourir ccl- 
\% d'hcoffe, au lieu que comme) 
dic,c'cft juilemcntcouc le contraire: 
Maïs aclievoiis de voir ce quedic 
Moiiiicurdc Thou, & qui mec le 
eiime de la Reine, dans la dernière 
évidence. Eiaf que dUbordy conti- 
nue ce celcbrc K\iû\QUïJa Reine eut 
reJoU d'a^.îijcy le t'cuple par im vifage 
c^m^ ojc ii Lï tf'ijhjj'e , ( notez ces pa- 
roles ) neâ'/itmânspdr une bnpaticnce 
de femme ^ elle aiéprifa la mode ancien^ 
ne des Reines, de demeurer 49. ')ours 
enfermées après la mon de leurs Maris; 
fille (orf ^vafe promener avec Bo- 
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thuel , le fait abfondre du meurtre du 
feu IKsy fo» Mari , j^uis enfn lUpoufe 
^ Attire jur elle f ar cette aHion la hai- 
ne du Peuple <jr des Primes Etrangers^ 
me fine de fes parem , ce qtd caufa une \ 
Jjgue des Graas pour la confervation 
du pis du Roy contre Bothuel , ^ de 
tette Ligue on vint aux arme s ^ &c. 

Nocc-z encore , que lors que la 
Reine voulut faire travailler ài'ab- 
fblutîou de Bothuel, elle trouva 
d'abord fi peu Ion conte en cette 
entreprife , que les Témoins quelle 
voulut produire varièrent é" que com- 
me les domejliques ayans ét,é interrogez 
fur l'entrée des Meurtriers , répondi- 
rent quils nav oient pas les clefs ^ niais 
que la Reine les avoit , on différa la 
procédure é' l'on nen parla plus 
toutes ces chofes irritèrent Us peuples 
qui voyoient avec indignation j que les 
chevaux é" 1^5 meubles du feu Roy 
itoient âiftribuez par mépris ent/e Us 

D 4 
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fuveâs de fon meurtre^jufque là quu/^ 
certAin tailleur qui racommodoit Ufi- 
habit du Roy four Bothiiel , oza dire 
quil voyait bien quon obfervoii en cela 
Accoutume receu 'é j/ar laquelle les dé- 
fo 'îiUles du Mort font deuès au Bour- 
reau. . 

Cetce participation de Marie 
Stuart , au meurtre du Roy {on 
Mari ed encore vivifiée par un au> 
tre paiTage du meime Moniieur de 
Thou vt]ui montre que Bothuel c- 
tant refbiu à la fuite par le defor- 
dre defcs alFaires qui neftoient au- 
tres que celles mefines de la Rei- 
ne , envoya un homme jîdelle dam la 
citadelle Edintbourg ^four luy afor-* 
ur un petit cOjfre d'argent ou il avait 
des chifres ^ qui tcmoimoient qu d a-* 
'voit été autrefois à François*', il ejloit . 
rempli de lettres qui furent veues de» 
fuis , ^ qui parlolent clairement du 
meurtre du Roy , ér des àuttvs chojès 

Bra^tfjts II » jRffy ^9 France. 
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qui le Çuivirent j é' ^^J^^ C/^^^^ 
crit yreÇque dans chaque lettre quon 
les briiUJl aufsi-tojl qiton Us aurait 

leùes ce petit cojfre ayant été 

furpris ajfeura entièrement tout le mon" 
de des chofes dont on navoit eu ]uf- 
que La que des foubçons (y des doutes, 

Il me ièmble que Moniteur de 
Thou y ne peut pas mieux îniînuer 
que la Reine Marie , ecoic ÔC doic 
efkre regardée comme coupable 
de la more du Roy Ton cpoux , car 
le coffre cran c reconnu pourapar- 
tcnir à la Reine , puifqu'il portoît 
les chyîes du Roy de France fon 
premier mari, de qui pouvoienc 
eftre les lettres qui v écoient ren- 
fermées fi non de Marie (a veuve à 
ce meime Bochuel qui s'intcreifoic 
fi fore à les r'avoir ; ou de ce Bo- 
thuelà la veuve de François Où de 
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Henry ? ^ auffî quand Monfieurde 
Thou , parle de la Juftifîeadon que 
les fuppiicicz pource meurtre vou- 
lurent faire en faveur de la Reine , 
difànt qu elle navoit eu aucune 
€onnoiâànce de cette adion, ildic , 
^ue comme ot» avait des ja apris cela de 
la, bouche de Bothuel , on ny a)outa pas 
grande foy, 

le ne puis m'cmpefchcr de faire 
en palTant, une petite digrelTioa fur 
les éloges que Monfîcur Maim- 
bourg donne à la Reine Marîejqu'il 
exalte comme la plus juftc , la plus 
(âge &: la plus innocciire Princelîè 
du monde, &: je demande , fi après 
tout ce que nous vient de dire 
Monfieur de Thou , il ne &ut pas 
avoir iâit un c»urs complet dans la 
Morale relacnée pour parler ainfi 
d'une femme qui après avoir fair 
aiTaâîner fon Mari y époufe fon 
meurtrier au bout de deux mois à 

* Hetiry Siuari eu d'4tUy* 
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la face du loloil , un meurtrica: 
c)ui comme dit Moulîeur de Thou, 
ejîoit desja mari de deux femmes vi- 
vantes , Q qui a^mt »agueres avûiié 
fon adultère , eri avoit quitté une troin 
fiéme i potion qui ft dire hmtemetit 
à tout le monde j que la Reine ne s*ef- 
toit f as tant mariée avec Bothuely 
quelle le confeffçit complice de la mort 
du Roy , dont il étoit convaincu dans 
l'opinion d'un chacun > ce (ont enco- 
re les paroles de Monsieur de 
Thou. 

Le mefme Hiûorten n'eil pas 
moiiis éloigné d'avoir de hautes 
idées de cette PrïncefTe , lors que 
p4rlant de la Ligue qu'elle oppo^ à 
ceux qui irritez de fà conduite , 
voulurent s alTcurer de Ton fils pour ; 
luy confèrvcr contre fà tyrannie la 
Couronne qui luy appartenoit, il fè 
fcrc de ces termes s La Reine dit il 
tâcha imprudemment défaire uncl^îr 
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gae contraire à celle-là , s' imaginant 

quelle pouvoii affertnir la Puijjance le-^ 

gUime , flutoft par des f Actions que 

far U vertu ^ par le courage , fans 

considérer que comme tauthorité s'ac^ 

quiert par de bons moyens , on la perd 

au f si par àe mauvais artifices , 

la Ma\eïie Randonnée de la vert» > 

sévanoiéit en peu de temps, 

Monfieu^r de Thou n'eil pas plus 
favorable au Sieur Maimbourg fur 
lefujec du Comte de Mourrayque 
cet Hi^orien palflionue dénigre 
comme le plus méchanc de cous les 
liommes,& particulièrement com- 
me un perfide meurtrier du feu 
Roysau lieu que Moufieur de Thou 
luy rend des témoignages autenti- 
qucs de fermeté àc de droiture , 6c 
n'attribue point à d'autres , le 
meurtre du Roy , qu'à Bothuel àc 
h ceux de û Ligue : L^on manda^ dit 

Monûeur de Thou, le Comte de 
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UouxTAy Af» de ftgner cette Ligue 
vec les autres i mais il ny voulut \aA 
mais consentir ny far frieres ny far 
menaces y difant quil ne j/ouvoit ny 
)ujiement ny honnêtement faire une li" 
gueavecLa Reine ^ à LagueUe il ejîoit- 
obligé d'obetr en toutes chofes i^epar 
(on commandement il sefioit récon-* 
cillé avec Bothuel , garder oit ex- 
aBement ce quil avait promis alors , 
^ quil croyait qiiil ejloit jujie lé" àe 
Ijntereji de l'Etat , quil ne fit aucune 
Ligue , ny aucune conjuration avec luy 
ny avec quelqu autre que ce fujî i D'ail-' 
leurs comme en répondant modejle- 
ment a Bothuel , dans les entretiens 
qù il eut avec luy ^ il évita L'occafion 
de faire querelle ... la Reine qui 
craignoit qu on ne fit paffer en exemple 
la fermeté du Comte de Mourray ..... 
Uiy acorda une ^mhaffade libre qu il 

* Il parle de la Ligue qui( la Reine fit en fa' 
vettr à* BothueU contre ccUx qui l'aeeufiu^ di^. 

meurtre dit ^oy , dimandoiem qu'on en fip 
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demanda, four aller en France , c^r. 

Monûeur de Thou parlât eniuice 
des calonîcs publiées contre le mê> 
jne Comte de Mourray , dit que ces 
bruits ne furent divulguez, quen haine 
de ce Seigneur ; C4r,dit 'Ayencore quil 
.fut auj^ éloigné d'efprit que de corps de 
ce Parricide des mouvemens qui le 
fuivirent , ton crut neantmoins quil 
y avoit été prefent de la penjée: 8>c 
quand il parle en{uite du choix qui 
fut fait par la Reine elle mefîne de 
la perfonne du mefme Comte de 
Mourray pour gouverner fon 
Royaume & {on âls lors delà re- 
nonciation à laquelle elle fut obli- ' 
géei il en parle en des termes û glo- 
rieux pour ce Seigneur, que je ne 
comprens pas comment Moniieur 
Maimbourg à qui je croirois faire 
un outrage fi je doutois le moins 
du monde que le livre de Mon- 
ficur de Tliou fut pour luy une 
terre incônuë,peut avoir eu le front 
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d*attaquer une leputacion biFcrmie 
parle rufragc d'un homme de ce 
poids S>c de ce rang : Il fût receu, 
, , die ce célèbre Hiftorien , par les 
>, Confèderez avec beaucoup de 
, , de joye , & chacun le (bllicîra de 
, j prendre l'Adminiftratiô du Roy- 
„ aume pendant que le Royjfils de 
, , de ià (œur , (èroit encore enfànc 
3 , parce qu'il eftoît fèul qui put a- 
3^ voir céte charge sas envie,puilque 
, , (à vertu avoit été û bien éprou- 
>3 vée,& qu'il avoit acquis Ton crédit 
> > paries Mérites &:par fesièrvices. 

Ce qui a fait que toute la Terre s'ejt 
é tournée de la hardie ffe de cette Reine, 
qui eut fi feu d'égard aux f reventes 
Jûllicitaiions a un aujjy grand Mo-^ 
narque que le Roy de Trame. 

C'eft une hardicffe à Monfîcur 
M-iîmbourgluy merme5dc parler 
avec il peu de cironfpcction d'une 
aufïï grande PrincefTe , que <:elle 
qui regnoîc alors en Angleterre • &: 



Digitized 



SS Remarques fir 
de la vouloir rendre efclave dés 
égars qui ne fc rencontrent guère 
entre des Couronnes j On netrou- 
veroît pas cela étrange fi le Trofnc 
des François eut été occupé en ce 
temps là par un Monarque comme 
LOUIS LE GRAND mais Henry 
1 1 1. n'eftoit guère en Etat de tkire 
qualifier les voloncez d'Eiîzabet 
de Hardies. 

il je fit tout à coup un fi étrange chan- 
gement a la Cour, qtion eut dit quel- 
le ejîûit toute Calv 'mijle on fie 

moquait de autorité du Pape , on trai- 
tait les Cérémonies de CBglije de Su- 
perjlition , on chantûit les Pfieaumes 
de Marot *on rapella les bannist 

entre les Huguenots , & on les rétor 
blipdans leurs biens avec défcnfie de 
les plus inquiéter j a la venté cétoit 
la de grands def ordres , ^r. 

Quand ou feiailTc emporter à {à 
paflioa on s'cxpolè à de gra^ éuiircsi 
Peut on voir une plus grande im- 
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prudence que celle avec laquelle 
l'Auteur ofe mettre au rang de ces 
grafis. defordres quil reproche au 
temps de la minorité de Charles 
I X. deux choies auill innocentes 
àc auflî agréables au Seigneur que 
le font ces deux cy jalTavoirla dé- 
fenfc d'inquiéter psifonne en fon 
honneur , en (à vie, &: en fcs biens, 
ôcla liberté de chanter des Pseau- 
mcs que tout le monde lait eftre 
mot a mot ccuxd'un homme félon 
le cœur de Dieu ? c'ct Auteur 
prend piaiiir à (è tourner en ridi- 
cule. 

Pag.\9^.^i6, comme les reffenti^ 
mens d» Connétahle * ne Vemfej^. 
choient pas de connokre é" d'ejïimer 
les grandes qualttez, du Duc de Guife , 
ér jur tout , ce Zele admirable , qtiil 
av oit four maintenir la Religion Ca- 
tholique il comprit aijèment 

au ^ ayant tous deux le mefme but^ s'ils 

J Anne Duc tie M ommorenci. 
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agtffoïentum fois de concert pôur arrp' 
ver a une fin fi Jainte quiU setoient 
propofée l'un ^ l'autre^ Us arrêteraient 
infiiUibUment ce cours impétueux 
que l'herefie commençait de prendre 
Le Duc de Guije de fin cofié a- 
voit les mcfmes fintimens . . . Mais 
comme cette réunion ètoit un point 
fin délicat ....... il filoit trouver 

des perfionnes cxpahUs de la ménager 
, Or il y en eut deux qui C entre- 
prirent tune Madeleine de Sa^ 

voye fimfHe d» Connétable .... dau^ 

tre le Maréchal de St. André Ce 

dernier donc quiétoit firt habile trait- 
ta pour le Duc de Guifeavec le Conné" 
table , é^ ffia adroitement méfier aux . 
confiideratiom Divines dont Magdele 'tr- 
ne de Savoye sétoit fiervie , certains 
motifs délicats d^ honneur 4^ d'interefi 
qui ne nuïfiirent pas a cette affaire .... 
Ainfices trois grans hommes s' unirent 
très étroitement pour maintenir la . 
tieligion Qatholique contre les entre' 
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prifes des H ugmnots , (^c 

le croy que !a Divinité avoit 
grande parc dans les cabales de ces 
belles Fadions ; Le S'. Erpiic etoic 
bien heureux d'cflue fécondé il à 
propos par les delicatedes dhqnneur 
ér iintereft d'une Sauoyarde ; fans 
ce fecours il nauroic pas â bien 
réuiC : Au rede ne diroic on pas à 
entendre TAuthcurque ces divers 
Partis écoienc les meilleurs dévots 
6£ les plus grands Saints du mon- 
de \ Cependant chacuii fçait qu'ils 
n'étolent rien moins que cela d£ 
tou& les bons Mémoires du Règne 
de Charles IX. prouvent claii;e- 
ment que ce prétendu Zeie de R,e- 
ligion écoit un prétexte pur. 

^luoy que cette Vraon aff'igeajl 
hcattcou^ les Hugneriots qui voyaient 
' leur j^arty fort a^vibli , ils ne laijjè' 
rent fas neanirnoins de continuer 
leurs dejordres avec tant de hauteur & 
dinfole»ce > que la patience écha^ant 
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aux Catholiques , il y eut du tumulte 
(j* des émûtes ^opdaires en plufeurs 
villes. 

Ces deibrdres des Huguenots 
n'étant autre choie, félon qu'il l'a 
die cy delTus, que la liberté de leurs 
chants de Picaumes , cette patica- 
cc , félon luy , échapée aux Catho- 
liques cH juftemcnt acculée par 
nous de toutes les Séditions qu'il 
avoiie , ainfi c'efloit nos Ennemis 
qui failbient tant de maux à la Fran- 
ce & non pas nous. 

Pag. 2. 1 4. Le même jour qui fut le 
de Septembre les Députez de la 
Sorbonne fupplierent tres-humblement 
U Reine de ne pas écouter . . . ce que 
les Minijlres voulaient dire four U 
défenfe de leur Confejsion de îh oy .... 
mais la Reine leur répondit que le Roy 
sejlant engagé pour de bonnes raifons 
À leur donner audiance publique , 0» 
ne pouvait plus s'en dédire. Et en 
mefrne temps quon leur refufoit une 



l'HiJioire du Gdvimfme. 93 
chôfejfjujîe y toutceque les Mmijires 
avaient demandé leur fut sciroyé. 

Voila la maxime ordinaire des 
faufles Religions, de fermer l'oreil- 
lè à la jufticc â£ aux plaintes j le 
foucicns pour moi, que il la Rsine 
eut acordé aux Sorbonniftes ce 
qu'ils lui demandoicnc , c'eut été 
la dernière înjuftice. Les raifons 
de nos Pères étoicnt bonnes ou el- 
les ne récoîentpas, elles étoient 
bonnes, il faloic les lailTer en repos, 
& û elles étoient mauvaifes on fè 
feroit mis à couvert de tout repro' 
che en leur fermant la bouche en 
les convainquant par une réfuta- 
tion autcntique > c'eO: un préjugé 
. légitime de leur bon dioit de ce 
qu'on ne voulut pas fe commettre 
à un examen ou à une difpute. 

Vag. 215. Cela étant dijpojé de la 
Jortey on jîl entrer les douz^c Minijïres 
, . . . qui étoient accompagnez» de nu. 
Vefutez, dt leurs 'Eglifes , é' ce 'qui fut 
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hie» fcAnddeux , des Débutez de Ia 
Nohlejfe é" du tiers ordre qui les vou- 
lurent frefenter ^ûur faire voir À tout 
le monde quils étoieni (jr quils fe" 
rotent tott jours bien foutenus, 

11 faut avoir ~bîen deladifpoii* 
tîon au fcandale pour en prendre 
un il grand fur fi peu de choie , 
maïs c eil que TAuccur n eft pas 
encore bien remis de fbn émotions. 
Quand une fois un grand mouve- 
ment a été donné, Ie|^ranJe n'en 
eeiTe pas fî toft i M^. Maimbouig 
s*eftoij; n'agueies éch^^ç Ja bile 
fur le dcfordre arrivé France , . 
parla, ce (Tat ion des troubles & le 
cfianc des Pfcauracs ; il peut bien 
encore eftre fciincialilé de ce que 
des gens qu'il voudroit voir oppri- 
mez par la perfécution Te montrée 
eû état de defenfè. 

Pour les motars on peut dire hardi- 
ment iér fans (crupute que Théodore de 
Mtze eflêit un des plus méchans hom- 
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mes de [on ternes , lihenin , imfu ^ 
pûfanMcurdes chofes Us plus faintes 
^ar fes railleries qui tiennent de Z'^- 
theîjme , cruel , fanguinaire , prêt À 
injpirer les plus noirs é" les plus fa»' 
glants attentats , impudent , dijjolu^ 
plongé dans Us pUtf hûnteujès déhath- 
ches ; comme il ne paraît que irap dans 
fis Poèftes toutes remplies d ordures ^ 
de faUtés quilapelUUs divertijfemems 
de fa \euneffe , ^ fur tout dans cette 
horrible Eptgramme , où en faifant le 
portrait de fa maiireffe quil nomme 
Candida dim jeuMe garçon qu il 
aimoit , // a l'éfronteric de fe vanter 
çjf enfuite de s'accufer lui même du 
plus exécrable de tous les crimes y C'^ 
pourquoi comme il "vit qu êtant cité k 
comparaître au Parlement pour rendre 
conte de cette infâme Po'éfie, Une pour- 
r0it )amais fi tirer d'un Jt mauvais pasy 
. il fe cacha four fe garantir du feu, ^r. 
Hdrdiment Se fins fcrupuU auâi 
bien que M<. Maimbou^ , je dirai 
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d«*lu» que c'cft le plus efFronté 
m^ceut àc rhonune le plus fcele^ 
i^ude-fi» iempsôc àc tous les cemf ^ 
palTez, mais delà manière qu'il 
s'ell fait connoitre jufqu'ici , il ne 
peut plus rien dire qui nous fur- 
prennei Quiconque a de l'impu- 
dence peuc bien avoir de la har- 
diejfcy&c quand on a vieilli dans 
les écoles de la Morale relâchée , 
îl feroic bien difficile d'êcre encore 
fujcc à la foibleiTe des fcrupules. à 
voir le ont d'airain, avec kqucl 
"ilprefcnte un fî beau portraic de 
Théodore de Bcze, ne diroic on 
pas qu'il a les pièces en main- pour 
vérifier tout ce qu'il lui impute.? ôC 
ces pièces étant ainfi piodultes , y 
à il aucune apparence .de le pou- 
voir convaincre de faux? cepen^taut 
ilncft rien de plus facile ^ &; je 
n'en veux peine d autre preuve que 

le faicmcme qu'il avance , je veux 

dire 
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dkc cette horrible Epigramme par 
iaqueUe de Beze ù. on l'en veut 
cf^ire , s'accu^è luy même du plus 
exécrable de tous les crimes. On 
voit bien ce que Mr* Maimbourg 
veut dire p^r des paroles fi véhé- 
mentes , àc il ne^ut pas être grand 
Devin pour juger, que par cet 
horrible crime il n'entend pas 
moins que celui qui ne {e purge 
que par le feu. Dans cette idée je 
n ofois prefqu*ouvrir le luvemlla, 
Bezd n'attendant pas moins que 
d'y voir des vers diflblus avec quel- 
que image (brdiderà la tête où 1 on 
verroit' une fittc couchée au prez 
de deux hommes .maislaiiTee tou- 
te froide par eux , pendant qu'ils 
brûlerbiçnt ensemble d'une ilâme 
diabolique i Cependant qui le 
pourra croire i II s'agit^ ici d'une 
ab{ènce,3£ quand on iir l'Epigram- 
tne de Théodore de Eczc , il ic 

1 . 
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trouVc, que tout cela n'aboutît 
quàuti petit jeu d'efprît par lequel 
ce grand home qui n'en etoit alors 

' qu'un fort jeune ,vouIoît exercer le 
talent qu'il avoir naturellement 
pourlapoëfîe,{ur le petit embar- 
ras où ie trouvoît (on cœi^t^ déci- 
der quel voyage il entreprendroît 
le premier , ou celui de Paris pour 
rejoindre ù, Maitredè , ou celui 
d'Orléans pour aller voir un ami 
dont la converiàtion lui plaifbit in- 
finiment» c'eft ainii que les che- 
vaux de meflàger àc les carrolTes 
detraverièfè changent en lits de 
débauche dans l'imagination de 
Mr. Maimbourg. le donnerois ici 
pour preuve de ce que j'avance, 

. une copie de cette epigramme , (i 
je ne jugeois plus a propos delai£^ 
. iêr cette (àtisfaction au même 11- 
luttre de qui je fa*s efperer une 
réfutation parfeitc i par la raîfon 
qu'il accompagnera la pièce de 
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remarques aâez curieiji(ès . pour 
méritée qu*oii aie pour lui cette de^ 
ference^je me cpiiteotcfai donc 
de dire que L'epigramme leil lacîbe » 
ce qui mani&(ie dautant plu« lïn- 
genuicé dç la choie, étape clair par 
là quç ç'cftoic de ces galai^tçricp 
fines iL^^i^i\L donc les homnies 
de la .première clailê^ prennent 
quelquefois plaiiir de régaler leurs 
amic|és innocentes s c'efl pour 
cela^gue cçtte pièce étîint fake 
dans l^,icule veuë de Ton ami 
non pas en celle de fa MaitrelTc , 
puifqu'eJJe cftccrîte dans une lan- 
gue qiii n'eft pas entendue du (exe, 
11 );^Qnne tout Tavantage à cet 
ani\, ce qu'il naurbit pas fait appa» 
remniçnc , s'il avoic eu deâèin que 
faMaicreHè en eut connoiHànce. 
]^n un (not cette pièce s*îl m'eft per- 
mis ld,e iaire une ièmblable coin- 
paralion , n'e£L tout au plus que de 
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la natijre de ce_s aîrs de bouteille 
qui ,ie cjianteht a toute heurè^ 
aaris lefquels le Pocte après quel- 
que petit balancement entre le vin • 
& l'anjbur , prononce . enfin poyr 
Bacchus au prejudiicie de Philis ou 
d'Amînte. Au réftc fi éïi avôji^pt 
rinnocénce qui cft vifible en ce^tte 
.pièce , oji infille , que du nioîns ce- 
la eft bien bagatelle pour un Ko^- 
me comme Mr de Beze, &;^^. que 
d'ailbuts, coution livre en gênera^, 
•cerpire un air delit^ertc quicil^^ p(Sii 
. décent à (on caradcrei 11 Êiut> (oyr 
ger qu'il n'avoitguere alors q9p.J7. 
fttt 18.. ans>.& qu'eûc^.tcjj^pf Jàfjl 
fongec>icp.e.ut être à^i^j-i^m^is 
jqu a fc voir un jour comme en dfcc 
. il s,'y vit 3 appelle à harangqejr des 
Mitres , des chapeaux rouges U 
!.4ks:'£4Jm;ot\nes , & a . foutenir en 
^iUïtjtmcpatlà dodiine, par Ton e'io- 
Oi^imï^Q:M P^if li vivaviré de Ton 
tr|:iii , lA.'cauIc d'an puiflhnt par- 
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ti qui neftoic que celle de Dieù 
Au refte ce que M'. MîUmboùrg 
âyance il hardiment de la preten- 
di|ë crainte de Théodore de Bes^e 
& de précaution a fe cacher 
pour ne pas tomber entre les mains 
jde la iuflice > ne répond guère bien 
à mon f^vis à cette coniiance aveç 
laquelle çc grand homme £e.pre- 
. ienta au colloque de Poiilî, &; à 
x:e£Ee fcuretç entieje. iIc-Cl f^^^nr 
ne avec lAqu^ejle il y demeura 
en for£ir.Si le^ greffes euffent etc 
^charges .à fon; egai^d d'arrefts du 
.Parlement ou ,4o fentencos du 
.Chaftelet j il .n*eft guère croyable 
qu'il fut venu jcomparoître devant 
les yeux meHné du Prince au nom 
.duquel k juijiice s'admimftre ea 
France, 

le croy ^ qu'on inférera aifèment 
de tout cecy^que les portraitS;de la 
tnaia de j^onûeur Maimbourgnc 
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l'Hiftme dié Calvinifme, lo j. 

,j ce catalpgùejai^ p^ïccqi^e Içsdcup 
„ pccmiew eurent quejqae coi}for- 

i^diwfics religions, je ne douterai 
» de donner ici à çluçun d'eux fou 
T^Elogc. Bçze|)enda,nïÇ k jcuneflq, 

ii^es quif u rente tes favo r ab le m c a c 
.:]i)-^i(ib,r>iirés par toute la 

^^^^ - 

.^iiliïguliereinent /es Epi§ramme$ 
3??&i«¥,40étts, lefquels il cekbiQit 
.i>çÉvMA|«i:f rie fous le nom de C^n-^ 
^>wdidc.i kl'an"ij4.8. changeant dô 
->s |cli|i6n il fit Gontcnance dckr 
êiw m^rîfçr , s*h^b|ttta.ï t-aiizan- 

bù pour trouye r , vcîç^S^^^ 
„ vre j. il cnfeigna la languç^ççp 
- >i que , & les Lettres huinaSws auK 
. „ gages de la vîne. Quelques aii- 
„ ne'es après, apellé au, Miniftètiàt 
„ dë'Gçnçve , il fot empLi:^» aux 
„ principales charges tanç^o,]^vilr 
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104* Remarques fur 
,y le que de leur Religion^ â£ de fàîf; 
p lors quelle commença d'ccre 
^^mcCchéc à âice ouvert^ . en ce tte 
„prance, ce fut luy qui ouvrit le 
„ pas au grand Colloque de PojCTy 
„ devant le Roy Charles I X. De- 
j,puîs, retiré à Genève , il compofa 
.),pluileurs Livres àià guifèfur la 
»Ste»£cricure^ 6£ encore eut cet 
7, honneur de ;bai(èr les mjdns o€ 
n noilre grand Roy Henry zr. . . . 
5; Enfin il mouriie âgé de %6. ans le 
» i3«. Odobreiôa^.». .Théodore 
^ (^eBtzepQucie grand; rang qjii'll 
>y «.cnolt parmy le& fiens a'a point 
• 9, maoqué de Paranymphe&apiés ^ 
j> mort. Anthoine die la Faye à écrit 
^ amplemjçn; fàyie en. beau Jatin 
^ Y^ycii^c^^ je iftrols ingrat 
» ùje ne iiendoîs pareil devgir à 
»o.ûrc Ponthus de ïhiard> &:c.*' . . . 

Ce paifage n'a pas, bt-foin^de 
:<;ommentaîre>& je laiiTe au IjC^^tcur 
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Judicieux deéécè Ic^ cà pôrtràiift 
, & iof-Gôkf deM' NLii^^urg tel- 
ks rcâexiofis : qu'il jugèra à propos. 
; . 2tipv ll tHMrut dit M''. Maim- 
bourg comiuuantà pariée dcBeee» 
Sé?. 4/7^^ , de la mamere q»H 
jwoU vefcu , libenmylmpie Athée^ 
Mi fenùmmt non feulement desÇor 
^^thikqmes ym/iis aujfi de flufieurs ^ro^ 

11 nV a pas plus de fondement 
dans cette calomnie, que dans cel- 
. le de TEpigramme , mais s'il y a- 
quelque vérité', que l'Auteurn'cn 
aorïne t'il des preuves? ^ous iïI^ 
ons âne les Proteftans àyent eu dfe 
femblâtoids ^ntôei àu - fuje t de 
Theod<dce de Bezé,& quand 11 s'e» 
^ (rouveroit , eft.il exttaor-dinaiise de ' 
voir un habile homme penfccut^- 
- haïVdf envie> Mais qu avons 
faire d'inûder fur une vedté fi ser 
> conauë^,B^e de l'aveu de tous 3d6 
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ïo6 'itmMr^ues fir 
Hifloriens ûnceteS , eft mott tn 
zeléProteftanc & en homme 
bien, Se il a* A pas efté ef^mé des 
Protcftans (êuîs, les honhelles gens 
d'entte-nos adver{àiresme{mes,luy 
£endent de bons témoignages^ 
Nous avons veu Pafquiec , qu'oiL 
life Mr. de Thou. 

Pag» zzi jBeze ^uipûrtoit la parûle 
^ four tous les autres \.,*c^mnte»ç a fa. 
harangue d'une manière ajfèz hifarrei. 
car comme il etoit grand Comédien 
'qu ilfavoit admirablement l'art de 
emtrefaire.le Brofhete l'homme de 
Dieu four s attirer de la: confideratio» 
far une belle affarence dtfieté , des 
^uil eut dit les deux Premières ferio- 
'deSi quil adrejfoiï auHoy^il fe mit à 
gen^ttx a^ec tous les Mihifirés qui 
î^ammfaghpwa^ à* levant les yeux 
hsmains au eielyiifii têmtne fàr 
un fôudàin entûufiafme une Un^e 
f riere as^Vere, Celefiey qM termift^»- 
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^âft U fon de voix fort agréable^ qu'il . 
rectloii de bw$n6 grâce. . il fat' ouyde 
toute l A Coury/io» feulement avec at- 
teutiofty mais aufsl avec flatfiry ét^^Ç* 
' me avec quelque marque d'approba-» 
iio^i ]ufquà ce qu iL viM a l'article du 
SK Sacrement âe l'Eucharifiiev Car 
voulam exprimer de quelle manière on 
y reçoit le corps de notre Seigneur par 
IdFoyyil dit avec une incroyable h ar^ 
âieffè que le corps &: le fang de Ic- 
fus-Chrift eftoieht aufli éloîgne's da- 
Sacrement, que le plus Haut de* 
cîèux l'eft de la ïtictt. AUrs tmtte 
j^ajfemblée fremijfant dharreurù cette 
expreffton . . . // fe fo un grand bruit 
qui étonna tellement Beee . . . quil eff 

fui déconcerté érc. ' 

Il faut cftrc biea bizarre pouf 
trouver de la bizarrerie dans l'invo^ 
cation que Bcze fit dans ce Collo- 
que, pour obieair de Dieu Taifi'* 
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.io8 Rf marques Jur j 
(lance de Son £rprit âu iùjec ! 
d'une affaire û importante : Nous | 
nous ûvoùs bon gré du reproche i 
qu*Qn nqus Êilc de nôtre habîtjide 
à. commencée toutes nos oeuvres 
pat rînvocadon du Saint Nom de 
. JL)leu:», & il faut elbe Sycophante 
pouc icait^er cela de comédien; 
c^elque longue que fuft cette pcie- 
te, la Couclaxegardaii peu conune 
une comédie que félon, que Mr. 
Maimbourg 1 avouëluy melh]c,eile 
l!ouït avec beaucoup d attentfon^ 
. de plaiiirr& qpanc.à l'hoiixeuç dont 
ii dit qu'on frémit fur cette cxprefr- 
Ç^oti que U corps é' lefa»gde. lefHS' 
Chrifi fûjft auffi éloignez du Sacrement 
que la terre, teft du ciel. le ne (ày pas> 
quel fujeton auroîLeu là^de frcmirr. 
, car puis , qu'encore aujourd'liuy 
nous, prétendons &: difbns tous lés^ . 
Tours qu^le corfs delejus Chrijlèfi 
AU ciel r^^r* t*f 

f BuchartJifin 'Q^ ce pas encoie dira- 
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haufxmcQC cûus lies jowi^ue cecorfs ' 
efiaujjt éloigné du Sacrement que U 
terre M^r^f^ rhorrcur éç les 
frcmilfcçpens fpnjt bien famiUei^à 

! .^P4g.iî^5.. ^ous avons ces haran- 
gues ( il parle de celle du Cardinal 
4e Lorraine, &<de celle du Miniftçc 

. attentivement tfiut^es deiêx. , (^ tl fc 
fmt que les lire . \ i ,pûuy voir cisine- 
ment L*aafantage que celle duc anUn^l 
. A fur l'autre, line samufe point à re- 
. Jùter e». Mtail tous. Us articles 4fi 
. croyance EKOtefiante,que.Be?>e..Amit 
expofèe fort au long, j>our engager Us 
Catholiques à une dijpute dont on 
neuft jam^ vcul^jùt.. Il réduit to^P 

kdeux pûints^é'f* 
lecijoyfore ce. qu'il diçlà>quc- 

lé Cardinal n entcepric pas de réfu- 
ter en détail les arciclcs de nôtre 
.croyance, car il {çavoic bîçncju'il 
B!y auijoic Jamais lelifTy x il trouvai 
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' iib ItemâTéfitesfar * 
bien mieux Ton conte à (ë perdre 
dans des difcours en l'air fur une 
matière vague où Ton peut battre 
bien du pays (ans cflre force d'en 
venir au corps à corps avec ion 
homme. Au refte j'admire comme 
M'. Maimbourg (è conûitue ùlos 
façon, juge en fa propre cau(è , de 
la me(me manière à peupres quele 
Peintre chez Eîbpe fait cerraiTer Jes 
Lions par les homes ce qui fît dire- 
au lion, qui regardoic cette peintu- 
re^ que û luy ou un de fes camara- 
de ifeavoienc manier Je pincéau,on 
' verrqic les hommes renvcifèz par 
' les lions. Il nous permettra donc 
dapeiler de fbn jugement, & de 
dire que nous avons veu les haran- 
gues aufli bien que luy , maïs que 
nous trouvons celle du Cardinal, 
foible, biaifante , àc n allant jamais 
au but , au lieu que celle de Beze 
eil fone j traitant franchement àc 
ûilidemcnt: toucet fk matière , ôs. 
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rnijlfitre diê CatvtHiJtM, • i î i 
ptëine eh un mot, de izwoic, d'«lo>^ 
»^uencc & <l*e(pric. ^ * • * • 

iHamfeJtémenf U fmffeté^dt cette imâ- 
gindtioff ^ue U Realité ne sâctorà^fâs 
âfuecUnAture 4u Sacrement 
V image ne peut efire la chofe mejme 
qtieiU refre fente ? car four montrer 
que la chofe reprefentée peut fort bien 
raccorder avec fon figne^ il fe fervit 
de la comparaifon aflèz commune d*un: 
grincé qui voudrait bien reprefenter 
luy mejme dans quelque magnifique 
fefteyuneglorieufe viÛoire quil auroit 
remportée fur fes Ennemis, ; '^^^^ 
le ne comprc.ns pas comment on 
peutnavoic point honte d'approu- 
ver une comparaifon fi ridicule,, 
mais c'eft à nUuftrc pcrfonnagc 
dont nous avons parlé , à traîtter 
amplement ce point, anflî bîen qùe 
toutcc qui a elle dit des difpu tes. 
contenues dans les pages: précé- 
dentes lors des: harangues tantL de: 
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. TheodQic de Beze &: autres MiniiP 
ttes Procédons , que du Cardinal 
autres do^^M^tiide/qn parcy : je 
.dirai, reuien^cnt en deux mots, 
.qjic la c^afcrcnce 'de.Poifly; fuc|[i 
.peu favorable aux prétendus .Cà« 
, tholiques , qu'il y a des mémoires 
.fbrç^eftimez qj4i difènc netbement 
dessgensqu^ etoîent aux écou- 
tes pour voir quel fcroitle fucccs 
. des diiputes , ayant demandé a. un 
< olficier qui (brtoic de rai&mbi4^<^ 
^ en^ quel état étoîenc les cjioiî^'^ oe^ 
•luteci^ ^(ànt une •Ëqui'ypque. à -illft 
manière de ee bon temps ùxt- Vcxaif 
^mca.qul avoit eûé fait ce •jour*>& 
des paroks^ ^ccamentale.«, Hik ^ 
avoic répondu. ^a fûjr%' dit«<iJ, 
U pejffe q/ie Us affMrts de- U Meffe œ 
vont f/is liea, çar die ejt aux H O C- 
QV£TS.' * . 

LIVRE. 

* 

« 
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^Htfioirèdtf4!ahêmfine itf 

LIVRE IV. . 

•-. ■ 

?ag. 244. - 

LB Du€ é' le ConnetahU 4ccûm- 
fagnez, des Maréchaux de BnJJar 
de S*. André furent remantrer a Ijf 
Ke 'me .... aùil fdoU chômer tout 
Mmfires à' »t Jou^ir fçinttn Frajf- 
ce d- autre Religia» que U Catbdique 
voyant qdiU ne recevaient 
f ûuriçttte faitsffiffUffr que. de fothles 
excufesji 4p l»^ dm4»dp'f^lp.ermf^--' 
Jipp dexfe mkerde la Caïf^.. • ^ >> 
.. , . . . dag. 254. é y -Avémf qui fyr 
. l^afftrame que luy en fajmn^/k Fa^e^ 

:ng^4f^ufa q»eXo» frmdM, oJi^i 
^cfmi^ent qmJ^^yfieji^^qùajaijie 
pfh ci(0 d'ihâi^n^ les fî^uennàfy 
de je réconcilier far l'entremife 4u 
Çmueftable avec le. Due de. Cj^ifi , ér 
: dç fe mettre tout t^yettement a la tf^ 

iu Trimv^rd^^d^^J ^M^f^ ^ 



114 mmap^ms fm . 

Uietit devemr fAr-44i k P^P^ domi- 
nant . v. Vag.2i^o. dç 

Cuife iHtradam Paris Ifi ipe de Murs 
'éfvtc le Ccnmft^Uer&.l^c Mmfihal 
deSt, André r&mo^p^i»^ du Fre- 
vofi des Marchansy de ioUf les Opciers 
de U Fille ydg la.^luffm dé$ Magif 
trots d'une infinité de temple qui 
furent au .devant de^ lui. q^u jU regar- 
daient comme le froteUet^r. le def- 
fenfeur deJaRéligiûn. Cètie mcptiffn 
étonna U Reine .' . . . . . qui n^a^ant fu 
■ refufir cé qu elle "vit bté» qu*on ferait 
"liâlgréfmrefks , ^tkèftdsviwmMt 
" 'alors que ieitrmm^rét qin «U^t ^ 
• y ire fam t^tredi^mniHn de iPMfis , ne 
'Hâdépihitl^^nt'teremï^ de fi» aàtvr' 

rtte. ^ . - 

.11 patoîft par tous ces paHagcs , 
.f/qiie c'étQîenc les Guîfcs Jeurs 
^ parrifaas qui cherchoîcnt Noiie}& 
rexemple du Roy deNavarce^aof?^ 
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FHïpire du Cahinifme. 1 15 
fi bien que la conduite haute & en- 
tièrement defobeïffatfte à la Reine 
que fift paroîftre le Diic de- Go^ 5 
montre que les Chefs de tous ces 
p^àrds n'agiflbient pour la plufparc 
qùé par dés mbtift d'ambition àc 
d'ihtcrcft & non pas pât un- zele 

dè-Kclîgîoii.' - • ' . 
^ Pag. iéî. Cela fii^ iéord come- 

VôirÀ U Reine le dejfew d^ Affeller au- 
tres àtè Roy le Vrincede Condé ^à' de 
^nù'éfroUemem avec Utt peur Avoir 
^.^pàâkji^^ofey' AUX entre friÇes du 
'Triumvir At. Elle lui en écrivît dc^ 
^ 'UmceAUX coup fitrUouf à'fi^^ fecrete- 
^^went quatre leUfes extremernent for-* 
-^tes y où elle le f rie entr Autres chùfes 
^ de vouloir eànfervèr ta 'Mcre , les 
- Enfans^ ^ lelkoy^\sS^t yt»defiid€ 

uux quiveitîèHt tout ferdre. 

Ce n*cft donc ^as le parti Hu- 

guctibt qûi prend 1er armes de. 'ibn 
■ Chef i «éft.la Reine eUe-mefme 

qui les lui mec à la maia, â£ il pa- 



ii6 Rtimrquei fur, ^ 
roift.parfès propi;e$ paroks qu'il 
Ofis^giffolt point )à de Religion, 
-faais de la coxijêjvakioii c()miBe el- 
le du y4( Ia Merf ^ de$ Bnfam é' du 
Royaumey m déf it de çeux qui veulent 
$âut perdre, ')c fii]p^j^Uc quon remar- 
que ceç termes^ , , , 
Pag.z6^. Le ConneJUble v^nU»^ 
fi^derpar cjuelqu aciim à'éclatjce^ ze- 
le ardent qu'il eut toujours pour la Rt:' 
éig^oni Ùfdre perdreaux Prptejlans 
toute efperaneje de pouvoir jamais ta^- 
^s quilviv/çifi s'étAhlir dans la C»- 
pitéfMu R^)imill!^ t^Bs Chféûe» fia 
^^f^4^hurg Sa- Lacques à. Pi»- 

\.€0f(f9^dèéiiMf^* mitre e» pièces les 
xkm^ i!^xk^ck(^ir4 ' 4^. Mimjire d4njs 
liis M^fiiies qu^,Ù£,fiuguemfs y..^- 

Ce fqnti^i^jours le$. Cachpliques • 
. Romains qui commencent les iii- 
;iulces,&jaip^isles Prisceflans qv)i 
..cntput casncfontque fe diejïcn- 
drç iè reyai^cher. r ^oucquoy 
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IWJiûire diêCdvimfme, iiy 
irompr^ leuçs h^xxçsrjk. kuj^ chai- 
res f s'ils les poâèdp knb à' faux 
titre , pourquoy ne procéder pas 
CQUtr'eux par les voyes de la lu- 
ftice ? • V ' ' 

Au reâ:e » je n'^vcûs jamais ouy 
appeller un T mple un f rejche ^ue 
bar des badaucs ou par des pay-< 
lans , je pardonnerois cela à Pier- 
rot 61: à Jeannin ^ , mais à Monûeur 
Maîmbourg qui veut faire le bel 
esprit , il eft aufli ridicule de dire 
unPrefche pour dire un T m^ky que 
frun enfant de k Religion appel- 
loît une BgUfe une Mejfe. Cccy mè . 
fait prendre rôccalîon de dire en 
pafFant deu^ mors fur la plurriedc 
cet Auteur, dont bnf paroift fî coft*- 
tcnt î C'cft quç j y troiivc' dé gràn- 

^ KmraiSl dH j« Piéilogut des JSergers de 
Ouèa. ' ' " '''^ 

Pierrot PsrU donc lea/imn, quéque veut dite 
quieH lsntArne]téchée fus epiien gr^^'igef 

I'canuîn# yartigné , c\j^ la. l^rcfche des Huguc* 
nois , i?e ! grau Union. * 



iiS Rmay^iuesfur 
des négligences , &c des irregularî-* 
cez de (lyle en ii grand nombre» 
que je m'engagerois bien à prou-^ 
ver , qu'il n'y a pas plus de pages 
dans fbn livre qu'il y a de fautes 
contrç la Langue, foie pour les 
termes , fbîc pour la coniflruûion, 
fbît pour la netteté, (oit pour la ju- 
fkcfSc. Cette coniideratîon me fait 
trouver moins de peine à croire ce 
■ que j*ay oity dire du peu de. bruic 
qu'il iaiibit du temps qu'il étoic enr 
core dans la Prédication , jufques- 
làque le chagrin qu'il en conçue 
luy fît quitter la chaire , àc çciï au 
peu de ilicces des Sermons que le 
Public eft ledevAble de t^nt,d!hi- 
ftoiresqui fontfoicies de iàpluine 
depuis dix ans.. 

Pag. 164. Les . Seigneurs VroHsi^ns 
shms tous unis â Orléans dans la 

m 

reÇdution de faire U guerre , . & djç 
foutemr leur parly far les Armes yfujfr 
plièrent tres-hmnhlement U V rince de 
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l'HiJloire duCahmifme. iip 
Condé . , . de vouloir ejire leur 
chef, : . . il l* accepta mais il voulut 
ijue ce fitfi fous le nom de VroteBeur & 
T>effenfeur de la Uaifon & Couronne 
de F rame ^ pour procurer la libené dn 
Roy & de la Keine , ^ four le résdr- 
blijfement de l'Etat qm eflm . oppmtfi 
far des Tyrans .... En efet. ce H*eêoit 
fas tant pour U deffehfe de U Religion 
quil faifoit U guerre , que fem obéir 
■à la Reine y quile con jnroitiU la tirer, 
'é' le Roy fo»i Fils , d» fitoyakle Etat 
4fà là violence de ceux qui oppr'k- 
ênoient leur liberté , Us avoit malheth 
reufement réduits. 

Pourquoy M*^. Maimbowrg veut 
il querUnioade ces Sefgneursfud 
plucoil dans le deifein de faire la 
guêtre, que dans ccluy de deâFen- 
dre uniquemenc le Roy ôc. TEcat, 
comme nous avons veu que la 
Reine l'avoit. demande'?* £c cela 
d'aucanc plus, qu'il p^roifl eiFcdi- 
vement que le Prince ne voulut 
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lio Remarques fur 
agir qu'en qualité de Protedeur &S 
de Dcfenicur de la Maifon &c 
Couronne de France contre l'op- 
preflion des Tyrans? En quoy pour 
le dire en palTant, les Guyfesfbnt 
réconnus pour tyrans, & le Prince 
^e Condé pourPjioceâent &; pottc 
Dcfen(cur du Roy & de r£cac. 

Piij.i.é^.ûr 7. La Rei»i irritée de 
Ci U l^rkKe âvm découvert tMt 
fiff 'ficrèt en ma/ftrM/t les. lettres 
^uelieluy Avtk écrites y-cb^xgea tou* 
te Jo» amitié m haine je réùaù 
contre luy avec Us Triumvirs 
Cela fait^ellejh ^uhlier une Déclaration 
far laquelle le Ray . . . ordonmit au 
Prince & ^ fa Adherens , de defar- 
mer imeffamment fur peine d efire dé- 
clarez Criminels de Uze M a je fié é' 
cependant les Confedercz, Catholi- 
ques eurent biefi-tojl fait une 
armée plus nombreufe > plus forte 
que celle des Vrçtejîans liguez , é' 

* aprcs 
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tHiftoirt dttCahvimfmé, -f»^ 
Après, ifiée t eûtes. Us eff erances ^lét 
fAix furent entifremem évanouies^ on . 
fut etrfin cêntrdnt de fe mettre en canh- 
fAgne départ é d-amr4, FâUA dans 
i'exa^e vérité quelle fut la caufe'^ 
tormne de ce q»»n apèlle Ijes premiers 
sroâlesy cejl a dire de U première 
, . g^yre civile qm le Calvimfme fit nai-^ 
Jtre en Fra/tce. ; 

Ceft là la grande ajBFaire donc 
nous avons ^dçja dît quelques caots,' 
mais j'efpcrc qui fera dans pcii , 
traîtcce bien plus amplement , je 
me contentcray de répéter encprç 
icy, que c'eft iious qui avons reccii 
la' guerre, &: non pas qui l'avons 
faiçc 5 On rioui fti'eilcs art|ies^à la 
matn çcm la defènfè de l'Etat , ô£ 
pouf celle knême du Roy; k même 
peribhne qui nous y porte , cVft à 
dire la liegente , change tout d'un 
coup dc^riûmens , & ^trouvant lès 
Guiics trop forçs, elle retourne 4 

- • . * » > • . V"- ' ' » 
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eux.|Sc nous abandonne» ilsleveni; 
une puiflàntc Armcc conjre nou^, 
d||iéus yeulenc oftei^ une liberté, 
que rEdtt delanvîer nous ii49%^* 
cordeé, Trouvera t-*onj^l|;smge que 
nous yoyanr accaquet/ ce <|ui 
Aoui^ic le plus cher, & cela nqxi 
point par nos. Souverains mais par 
des Tyrans qui s'eftoienc c^raparé 
4e leur puiflance pour nous perdre» 
tiSQUsnousibypnsde^dus contre 
CCS Tyransvlp pon pî|^ 9^|ip:e no- 

Pag. lAgrAndtàf Ulufin vil- 
le de T 9uUMfe fi vit tout m coup, ch/utm 
gée en un ejfîreytkle champ de Sataille^ 
ûù les Catholiques animez parle Parle- 
.mtnty donnèrent cents combats dans 
fOUf les quartiers ^ quatre ffiur s durant 
fs^fre ces Rebelles > qui furent enfin 
contraints de leur céder la vi^oire ,é* 
lâ place couverte ^ de plus de 4000. 
morts 'i défilée par Semhr^fiment 
de quelque loô. Maifins qui fur^ni 
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tHiJloire du Calvimfme. iil 
c-onÇumies ^ar les fiâmes en cette fur 
rieufe (édition des Huguenots : Aujjy 
ne furent ils foint épargnez ; on en fit 
pajfer une partie far les mains des 
bourreaux , 1^ autre périt par ia fureur 
du Peuple qui fe jetta fur eux ^ ne 
leur donna point de quartier , le peu 
au il en refia s enfuit^ le Parlement 
donna contr eux un fi foudroyant ar- 
rejl .... que depuis ce temps-là pas un 
feul Huguenot na ofe s^ établir dans 
T ouloufe .... Rouén neut pas un Çem~ 
blahle bonheur , il fut réduit par intel- 
ligence au pouvoir des Rebelles ..../<? 
}i entreprcndrdy pas de raconter ^ de 
bien exprimer icy les abominables ex- 
ces d impieté d'avarice, de barbare 
cruauté , ^ous les crimes les plus 
exécrables que commirent ... ces fu^ 
ries décbaifnéesà qui les démons é' ^^-f 
Minijlres . . . qui étoient alors furieu- 
fement emportez , infpiroient toute la 
fureur i; toute la rage quils avoient 

F. % 



.114 . , Z^' Remarques fur ' . 
cornue centre TBgUfe Cathûii juei le 
fecit iff ferotè i^fuffûrUile é' feîifit 
mp d'h^rféur àttk LeBeurs qui f er- 
[drotént pari* le ptaijtr qt^àn preitHà 
avoir èn ïifimt L'Hift^^^ ' 

^et Auteur fait de (on ftile tout 
ce qu'à luy plaiftiquand il parle des 
excez commis par les ûens contre 
nous, il prend tant de plaiiir à cette 
description que quoy qu'il les dé- 
peigne dans toute la vivacité des 
plus éclatantes. couleurs, les termes 
d'effroy/dtle champ de bataiUe , de li- 
vréméht de cents combats de morts 
au nombre de j^qo, àc defoUtion.y 
d'embrafemens de zqo. m ai fins , de 
iupplices par les mains des bourreaux^ 
de fureurs du Peuple , d^arrejls foU' 
droyàns de la part des Cours Souvc- 
raines , Se autres barbaries de- 
i)lo][cqs contre nous par les Catho- 
lique^ , font ^çs Tableaux d'agrea- 
oie afpcd dans fon Livre i Mais 
quand il parle des innocentes & le- 
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PHifloire. du Calv 'mijmt. 1 1 j 
gîdincs deffeiifcs que jipus avons 
Gppofccs à nos Perfccuteurs , ^ 
^ppt ^l'çxage ration outrée qu'il eii^ 

Jiiçs termes i Alof^J'honeur de ces 
fpcd^^clicsfe découvrant à tes yeux 
4ans^oute fa .nai^eitc .lujr fait tirer 
l^.toile;^^ par,ua e^prît'cic. ; fi}éj}f^ . 
genie;^tB^"//?^,J.eaci:rs , ^ pour 
luy.n^cgpe^J guiœ le. pinceau ; / 
parce qLic^cc récif Jcmi i/ifupoyublè . 

q\iqnj>eraroit p4r là k plaijir 
prete'/fd avoir cnliUnt VHÛtoire: je 
demande li c eit ia le caràçrerc &: la 
conduite d'un Hiftoricn fins paC 
lion. ■ . , . ^ 

^^^-2.71. lis serigeotènt^èXtXkM" 
teur en parlant de nous ^ haufemcKi 
en Républicains , njoitUnt plus rf- 
connoîtred'^authoriiê Royale y ^ diÇant 
avec une extrême infolence ^ au ils 
donner oient des verges a cet enfant qui . 
ofiit Ce dire leur Roy , au ils luy fe- 
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son^ite c$ntn l E^ Caihoiic[tte\ W 
récit in Cerott tmupporuhU & ï^fifif 
tféf dhorreufâuk Le^ttirs f ef^ 
[drotént fdr lk le pUlJtr q/iéh prWi^d 

'.k^^fil^uteur fait de (on (lîle coKt 
çc qu'il luy plaiftjquand il parle des 
excez commis par les ûens contre 
ja!PI%#|ifend cane de plaiâr à cette 
defcription que quoy qu'il les de^ 
peigne <£uis toute la vivacité des 
plus/cl^tantes.couleurs, les termes 
d^effroy/dfle champ de batMlle , de li~ 
vréfnéhc de cents combats de ^^r/j 
AU nombre de j^oo. déflation . y 
d'embrafemens de 200. maifom , de 
' fuMicçs parles mains des bourreaux y 
de fureurs du Peujde , dUrreJls fou^ 
droyans dé la part des Cours Souve- 
raines , 62 autres barbaries de- 
plqyccs contre nous par. lés Catho- 
lique^ , font ^Içs Tableaux d'agreâ- 
ole afpcd dans (bu Livre \ Mais 
quand n parle des innpceoces â£ l&- 
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PHiJiotn du Calvimfnft. 1 1 j 
gitimes dcfFciifes que nous avons 
oppofccs à nos Perfccuteurs , &: 
^ont l'exagcration ou^ée qu'il en^ 
fait le porte a l'employ de ce^ pef- 
mes termes i hloïs^l fio/ieur àc ces. 
fpcdaclcs fe découvrant, a fes yeux 
dans toute fa naixçtc,luy fait tirer, 
la toile parAin cjfpiCip.flc, f>)ep,a-^ 
gcment pour fes J^edeu rs , .^.pour 
iuy rocfme , il qu.içc ,1e. pii;CjL'4u ; 
parce que ce récit jhylt hjfufpriablê 
qu'on p<?^ir<?i//?4;/i.^^/;/»;/^^ 

^em^n^e fi c'ç/lJ^i ca£#erc & la 
conduite d'up .Hiftpriçn fans paC 

. fipn., • " ■ ■■ V ■' ■) 

teur en parlant de hous ^pautemeKt 
en f.fPuUicains y 'uoJiUjtt ^lus ré^, 
connoUnd^authortié Royale , ^ ^//74;?jf 
/ii/ff extrême jnjolence , /w 
donntroient des verges à cet enfant qui 
ofû'tt fedire leur Roy , qu ils luy fei 
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a 6 Remarques fur ' 

ronfft af rendre unmefiier fturgÂgnen 

fi vie, ■ ■ . ■ , 

' le ne içay d'il s'cft jamais trouve 
au milieu de litous quelques parti- 
culiers d*im efprit aflèz emporté 
pour lâcher dès paroles û infolen- 
ces ymais en generalie fçay, & nos 
ennemis 'm^nes le içavenc , eft 
touc casleHoylerçait ,que ce ne 
Ieuc jamais là noftre Me $ & de plus 
nous répéterons mille fols , que 
quand il s'agît des R.ois flc desPcin^ 
CCS , nos gens au pis aller n em-, 
pio/cnc que des paroles , & qu'ils 
ne Ce font jamais , comme les laco* 
biiis â^lcs léfuiccs (èivi de Cou- 
fcau ny de Poignard : M'. Maim- 
bourg s*apuyc icy du tcmoîgn;^gc 
de Monluc , mais il nous permettra 
derecu/crcet Auteur» un homme 
qui comme on nous le va dire a- 
voit toujours deu>; bourreaux à fes co-* 
iez , ne mahquoit pas fans doute de- 
âux témoins > 6c il peut bien eihc 
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rniHêire du Câlvinipne, ivy 
tegardc comme faux tém<»n luy 
mcfhie i les gens fùlpeâs ne doi- 
vent jamlïs cftrc alléguez , cela (ê- 
rbitbeaStt ii qudcun voulant dorel^. 
Davant écrire contre nous, xkaîc 
Monfieur Matmbourg. 
. P4f. Z75. Le mfwe dépit qui amoit 
fdit fajfer (et ItomrJ^e *fa»s Religiojt^i* 
fârt) Catholiqfie .dAJts uluy des Htt- 
guenots^ le fit repafjirdk Hugueniftif" 
me à" de U ReheUion dans, CEgûje 
' dont il efioit forty , é' dans U:fervice 
dit Roy. 

Nous; n*avon$ .cfuc faite dejoltî- 
âer le Baron des Adrecz , il ne dpic 
pas eftre cenfe des noftres, cftanc 
-fortf du fcin de l'Eglifc Romaine, 
•j& y eftantlî tôt rentre : Veu le peu 
. die (èjour qu il fit parmy nous,on ne 
peut pas dire qu'il y euft pris de tel- 
les teintures , comme aufli ce ne 
fera jamais chez nous qu'on le*. 

• ; ; : r 4 
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Jit Rm^ir^fiC^ fur 
prendra. , 

pa^. Le Tàrlemejtt de Paris 

-iUs: crimes . couj/ fir-cou^ trots of$ 
quatre fapfglans Arrêts contre ces Jdt- 
helies . . . les émtriss F arlemens firent ie 
-mefine^ét en moins de quAtre mots on 
en fit fa(fer flus de trois mille far^d 
rïg\ei$r des Loiiç'>d^ Roy de, Navarre 

é" le Conneftable lé' fur tout, Monluc 
qui éo/oit ^ tou}os(trS deux bourreaux ù 
(es çoJleZ) e» faifoiçnt fendre tofO^ 
jutant quil eà tdnAoit entre leurs 
mjfins^On ch^^^r ordre .du,^o^o»s 
UsMuguenop deVaris -^^ (^n révoqua 
ÏEditi, de J/tnvier, . . ou permit fay 
arreji,à, toutfi forte de ferfonnjes^ ^ /'«y» 
6rdo*mame{me a toutes les communa^ 
d^e cçurir fus an. Çon . du . Tocftn ^ çes int- 
£i€Sydê [les fourfuivre vivement far 
tfiui ^ de^ les tuer fa/2s mijericorde, 
^cçmme auixht de befies féroces ^ de 
chiens dç loufs enragez . . .de firte 
que Ton ne vopit en toutes les ProHn- 
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rtiifiai^e Ju cMimJjne. Vif 
^^li . . . ^ue ruines, que cendres ^ue 
Jkng. à' (jue carna^ > & ^^H^ af^eufes 
Images liun»r(, iirc 

pris Ici ehftnge qaani il à mVàlUé 
à cciCdurtiele; il penfoit fâns douée à 
. -.fàtcec^elque tdsleau pathétique & 
f .o(iîeux.d'uA CKçés'dc «os gensc&Br 
/JEro.ce^x; de3& Cpmmunionv-câi; je 
.joeiiçaiucois Gfioi^ -^tici de ièns 
«iiSft4-{bic:capable d'avôucr pcmjr le 
coAte de ion party des ^^ions iî 
.^Qces.f. \zi9 Son^cara^ere inipi- 
t \îîc plu^àc .debopnaireté , il-n a pas 
.,apri$^ degalnefiVpj&e en Ja cempa- 
gnue jde celuy qui coiamaiide à<« 
.ceux quileiiiîventde U mettre dans- 
U faurrem : .ç'a donc ecc une me- 
:-'prifc, & il me pardonnera fans^ 
. doute plus aiiemeru û j'accuie Ton 
eiprit d'un peu d'ab&nce , que fou 
amcde dure te,ou Ton juge ment de 
depcavationj Quand on tombe fuc 
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r%e, oà^eft-fujec auxbeveuës,fv/wfir 

pendant s'il a eo e^ex penTé bien 
fcrîçuièmef^qutt tout: cecf eft un 
traitement àe Ççs gens envets^ ks 
Bo(hes,qtti s*éconnera, je vous prie 
- que nos Pères étant traitez' de lat 
forte , iè (bientv opiniatrez aie de- 
^ndrcA II n'y a pointi- de patience 
qui iie fe laâkibie.tant xie: Barba- 
riesyS^ s*iis ont ete un peu loiiiyil ne 
faut pas le trouver étrange, oac 
çommea fort, bien dit quelqu'un, 
^émd on A une fois les armes àUs . 
maMy la pieté é' raifonne font fins 
écoutées. .Au rcfte,!* Auteur eftbicn- 
toft revenu de la peine inftippprca- 
ble. qu'il irouvoit tantoft à marcher 
parmy le fang & le Carnage i On 
diroît quc^cet homme (è fuccedc à 
lu y même daris la divcrfité de fcsjy 
mouvemens , comme font dans^Ja: 
iwCLirc le foleil & la pluyc. 
fa^ %\u 1, 5^ é. Ijc f rince ds,- 

» 
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CHiJhiredHÇ^pumifwe. .151 
JQQf^dé fit Hfte aâiif/f tout-A fait iiMigne 
.^^J^^n0ofité naturelle de fr^/aîf- 
pffce .... C^U ft. horri^nr à tous les 
^ns kehkff & P^fr^À fis ferviUftrs 
é'à fis offps^i^i^furejityempefiher 
de^ defs^rçmeruffe^ a&kà» fiinhitm/U- 

ficheufi dif^açe^ior eroy/uu empr4^r 
^■Çâti>eily H fn fitt^viveftie»tr^l^ûiiffé 

. far k-MArefihald^Si-, 4^4*^ 4on^.. ^•»* 
gens acquirent autant d'koi^nem, en 
défendant une fi niéchante fUce 

fuf rendre, . . . ^«r. i ^ .. ^ 

. |çijsi.:pdlnc honçeluy rBcfmc de l'ia- 
^4îgnice. avcç laquelle il. traitce un 
Priixcç^dq Sang,, luy qui ia. dcjaen 
tant 4'eo^i"oi^5iilîiâ^^^^i^\çi?tipri^ \o 
par^.,4ss Çuife' çiinçmîs^^^d^^ la 
. |{rancc iSi Tyrans defes RoisiG'^eft 
toujours avec infulte & dans des 
çcrinçA rçv^^fnce^qu iiparic du 
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^piemler , & il ne trouve point de 
trop beaux Eloges quand il parle 
is^ auctes^a-t-il â peu de menage- 

-mént pour le Grand Prince qui 
Soucient aufourd*huy jivec tant d*Ë- 
clat la gloire d'un Sang; fi .illudre», 
que de ne porter pas plus de refpeâ: 
au Chef de fon auguftc branche/* 

' Pi thcés dp la^àKbn de Bour- 
bon eftoiç^nt dé iîxleles rù)<SÎs^^i 

"^Roy , ^^ââkms'Bi»iei^urs dc' 
FEtar^ceux^èxIfliàiaifon^e •Guiiè 
' aueonccaâEo^&coàfoufs^ regar-. 
dez, dU']|ioîj»«i^C6€Bra|is4^^ 
'me des.crptîl9»i«nAuaa$ qul^^uloi^^ 
eoc - nfurpealaCour^Qe,.!* Auteur 
' mpntce donc dans la bizarrerie de . 
ce paraUele le caraâieise& le gçnie; 
d'un^ lelliite ligueur ' 

Pag.$Q6k 0»'4acc»fé pJmiralléPéf'- 
'mirpùtfidrece' malheureux, couf ^îL 
. 'parle de lalTajÛinatdu Marefchai de- 
'S. André ) parole cûiffàL de. ihjeadûït: 
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^11^ on «fa >mi. le pkiûr 4^ iWa 

âtra «daps pou .«bien. aa^k- 
xnenc. 

partit d' tm infigne ficUmt ■» , iste- 
- tréifire ptt lem Bekrot .,,qmj^Ant 
^. ,^ffez>^î(UV4nt dit à fis céimarades 
-ifHtle Duc de Guifi »e mmrroit jamais 
que de fi main . . , V Amiral à qui. ,il 
fitt envêyé luyift donner 10. efius ftàs 
cent , . t après qmgi ce deteflahie, . ,s'é- 
tMfft allé cacher derrière une k*ye y Im - 
^décharged. ..fi» piJhÎH. charge ae: 
traipkailef' dans l'BpMtle à'C. 

Tous les Hiftodens qui ont tanti 
feit peu de iincerked^ de .bonne- 
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> .«ânotgne <;jue ce ' graad homme 
,;<lemandak ^*ettrc. coafeonte avec 

vî6.,.c^';Afl6z .-pottr^ûi:c receû à 
.^lôûcenû; oifa fiiveur qu'il étoît 
innocenta •'. 

N . 17. <:e f rince fe fentam 

' ,dc Guife) »r fiiquefAmhermfml* 
♦ i;^ difkfttyvoiia. ce qu'on ««'«le- 

voitily.alongccnips.£» 

. é4ûù a».Siige de Rû^m^ 0mgemilhimf 
. . j^Mffcédit. . Uipd aimii^tm dejfemumt 

nrert . \ î .fi myê»tfw^ il AiMUA-fran' 
' ihemeMifU wr4ié §» Duc.*» qm Iny 
' denaaidA\ (ms* Hmmam s il amint, 
.ymùs mek de luy .quelqfte depUifir 

àaM il^ rejjdtt deievAnger è» taf' 
' MwAHMin Mûfi^urynponditUÇ- 
• fafsiêf. ...C^eftlejeiti&eUde waRelt-^ 

gtûn.^. qul r»A' fait emnf rendre d^ 
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tHiJloire duCahimfme. l^f 
vojlre ReUgiOff vous apprend à affifs i~ 
nerceluy qui ne vous a jamais cffènféf. 
^ la mienne conformément à l Evan^ 
giley m" ordonne db vous pardonner 
comme a mon Ennemi : Allez donc , 
A)outa-t'il , en le renvoyant libre , ^ 
jugez par la quelle des deux ejl la meiU 
leure. 

Il allègue tout cela (ans preuve 
nv (ans citer aucun Auteur , car 
Brantôme qui ed niarquc dans la 
page précédente n en dit pas un 
inot-i De plus, le crime d'un par^i- 
culirr ne doit point préjudicier au 
publie ; s'il s'eft trouvé un ludas 
parmy douze Difcîples pourquoy 
ne (e pourroii il pas trouver un 
criminel parmy deux millions d'in- 
nocens? Noftre Religion en un 
mot n'àutorife point les révoltes &C 
les perfidies: Il n'en cflrpas de moC- 
me de la Romaine , qui depiris 
qu'elle a élevé des léfi-iices dans Ton 

ièîn a publié par elle. merme, d£S' 
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.^pjfiéime pareille doâ^io^ yOÙ«Ayle 

MioiHie qui ait jamais inftnilc.au^ 

liftommeicsi Piercs Spîrîcuds de l'É- 
/glife Romaiae IjEui^t:^ fouyeuic ? 
£4^. 117. Ce fifl donc le fouv(r(tr 

i^fgWfont ce c9tif \i:quM ly j-voitAon^ 
: Ufi^s qui» le luy ^rdoit , a^re.i.qiffy 

il tourne qek ï (àNinaniere «fin 
4e tfoit?er-^^<Mic08te, mais -çeA^eft 
.qa'àia fkveuc de raiEeratioiij^»^îl 
éiC'des paroles dont il^gît , .mec- 
Uknt garkûit poux 4e<Vûit, cequidon** 
m des Idées bien dl^rentcs ; Pour 
nous ,.jieus nou&arreûons ^u}^ pio^ 
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VBiJlô ire du Cdvimfme. 137 
fèntant ble(îé h mort , ne put com- 
me il eft croyab.V:,s'empefcher de 
reconnoiftre dans cet inftant fatal 
où la vérité ne fè cache guère , le 
doigt de Dieu apefanty fur Juy. 

Vag. 3^6. Ztf ?afe fut fi feu fitis- 
fait de cette paix , * qu^il entreprit de 
filtre en fiorte que l'Empereur . . . h 

Roy dEfipagne fie joimiffèm À 

luy pour remontrer au Roy quil e- 
toit important pour le bien commun de 
ta Chrejîicnté quil la rompifi^ 

Ccft toujours" l'Eglifç Romaine 
qui caufè les troubles ; Nous avons 
veu ce qu'ont faitjufqu'icy le Con- 
neftable &: les Guifes, voîcy à prc- 
fent le Pape qui pendant que tout 
efl: en repos par une heureufè paix, 
fait fes efforts pour la rompre en 
rebrouillant les carres. 

?ag. 325, Ce quil y eut encore de 
plus fort , ejîque le Pape fit afifiicher aux 

* C'efl celle d'Amhoîfi qui finît les premiers 
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13< Remayéfues fur 
fortes de l'EgUfi de S, Fierre uH 
foudroyAnt monn^e (ûtttre . I £ aKn ë 
o^AL]iiiÉ:t Reiné de Nâfuarî^e y jf^ 
lequH il U ettûit i compârêitre ^erjh»" 
nellement k Rome da»s fix mois , ér fi 
iUe y mojtifuoit , ilU declaroit excom^ 
nutnUe > f rivée de U digni(é Royale^ 
de fon Royaume é"^, de toutes fes Set' 
gneurieSr^HiUxpofoit a tous ceux 4jui 
fe» ftifiroietit les premiers, 

Pag. 12.5^ L'Auceurà raiion dp 
produire ce foudroyant momcoirc 
il fait un grand honneur à Iliumili' 
cè de ceux qui prennent le titre de 
ferviteur des ferviteurs de Dieu, le 
ne fçay fi Pie z;^. a voit les vprtus de 
ècluy * de {es prcdèceffeurs, quî.nc 
{b dîiôic cftre autre chofè que^^ I4 
foudre &c de U cendre auprès des 
Empereurs & des Rois^; Mais jé 
içay bîén en tout cas , qu*on peut 
aâè2 reconnoiftre dans la foudre 
de. ce monicoirci le meiîne Pape 

* s, Grégoire, 
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■ l^Hifioire du Cdhhftjme^ ij^ 
qôj en mefme temps qu'il Ce quali* 
Ûoit Pere des pduvres dans fes Bules^ 
ic inohtre par fes avions le meUç^ 
trier des Rois & des Princes, t . * 

Pdg. 33 j. le vtttx bien ne^As croi- 
re ce quon dit communément que Cal- 
vin fut en fd )eunejjè jufiigé , èr eut U 
fleur de lis ^our un crime infâme ^ 
dete fiable. Ce n efl fas que f ignore que 
Bâlfec^ ». aoùs en ajfeure .\. ce qui £ 
fait que de ^ands hommes ont écrit 
ta meffhe chofê y mais jè fçay que les 
Proteftans s infirki^nt' eh f^ux céntté 
cetteftece. ^ ' * ' ' V 

L'Auteur (è devroît fâire plus 
de honte de la cication d'unBol- 
fèc donc le nom feul fait une réfu- 
tation en forme ; Les pcrfbnn e de 
probité bc de bon fens comme 

. % - Pr> IV. fit étranger le Cardinal Carafe 
MH Chafiy s: Ange p far U mM» du *o«r. 

raflfw p ^ couper U tefieaû Prince de Pal* 
> lisno 'fm fd^eie:^\ tous Mm.9wmxde fanl 
iV"* quit^voit t9H]oHrs efltofi^^^ 




140 Rmanqmspfr 
* auijre$ , Qpt garde .de ffirnir, jçurç 

cquitéâ fcjéiXe^ le. fpinoigQagc de 
cet Auteur : mais outre 'il ne 
faîjc . qu'à 4emi , ii A>4ppte .en. t^nç 
d autres eçidjcpjts âivç,..uaon ^cpro^ 
. cfic aroyjpurs lieu. . /. .r. 
, ^^|- 3^7-^ v!^' C^r}es oittre ce 
que ] ay dit de Cdv.m f^(P^^^.K 



/f 'Mt égale à' ntejme j^rpaUe^, e 'A jûj%^ 
gexre d'écrire iqfielat4f^ U^^s des- plus 
kakUesdisfo» iemf s^ fi (on copfidé", 
rey iafirçeylap^r^e^ J.jl^Ap.ce^y.jA 

âebien fiit,mfp 4ç J^aitçfiup(ieMali 
étdnf certM» quil a efié un des hêm^ 
i$kes du monde le plus chagrin > le plus 

tdm y le plus fi^iriquj éc^: . . . 

Ced une aacedede fouro^ àcet 
Auteur de feindre une aâeâation 



Digitized by Google 



tHtftoire du Cdhimpne, i^i 
. de fîncericé , de Calvin de certaî- 
nés veritez avantageuses , dont \x 
Tupreilion luy (eroic infante , pour 
pouvoir plus effroncement èi^te 
faire pailèr mille calomnies à la £1-. 
¥çur de ces avantages avoilez. . 

LIVRE V. 

GE quily 4 debiehcertam , ceft 
que ddns ce voyage y il fe paffi 
beauçou^ de chofes £où Les Chefs des 
\ Huguenots y crurent au feignirent de 
croire y pour avoir un prétexte de ré- 
volte , quon avoit réjhlut leur perte, 

Ceft une vérité fi généralement 
' auoiiée qu'on donna, lieu )l nos 
Pères de croire que leur perte étoît 
refpluë , que Moniieur Maim- 
TOÙrg hc léfçaUfbit diflirniulcr Idy 
même U. tautes ces chofès s'écahc 
pafTées auiTy certainement qu*il le 
ceconnoift , pourquoy atcribiie-c-il 
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<4^ Mimârques fur 
à un defTcin formé de révolte , ûç 
la parc des Huguenots > ce qui 
o*étoit qu'un effet de la > contrainte 
où on les reduilblt deiè défendre? 
Cette perte n'écoit pasiàns prépa- 
ration » on y travailloit de longue 
main, &l l'Auteur nous dit luy meP> 
me ^ue U Roj/~avoU froufié ImfUmit 
de tirer un jour la vcn^ancc que me^ 
ritùient nos précédas i^r/iw^/ énormes^ 
&c que d'ailleurs la Reine étoir con- 
tinuellement (blllcirce par le Pape , 
par tous les Princes Cacholîqucs, 
fur tout par (es deux Gendres le 
Roy d'Efpagnc &:lc Duc de Lorraî- 
ne,d'jnfpîrcr au Roy une gcncieufe 
refblution d'ôcer aux Huguenots 
Texercice de leur Calvinifine. 

fât. 946 Ditns les piâinfes que les 
Câtheliques faijoient contre les HU" 
genêts ét' réciproquement les H«- 
g/tenûts contre les Catholiques , 0» 
troitoit toujours plus favorablement 
ceux-ci que les autres au/quels on 
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Encore une fois nous devons 
eftre bien aifède voir cette confè^P 
iion dans la bouche d'un leiîiite^ 
Ce cràicenient qu*en fe(bic à nos . 
Pères eft fore de l'cfpric Politique 
. qui règne encore aujourd'huy , 
mais je ne {!^ay s'il cft autant de 
cet Eipiic qui pour introduire les 
hommes dam Us farvis de Pf^emel^ 
veut^/vW rende 'iHjlice s chacun ^ 
quo» ne vçqde foi/tt fon Droit. ♦ " . 

* Kjg' 358. |i. llfmarrfPéqum 
recevroit dans Metz m Miniâre qui 
auroh toute liberté d'y prejcher fi 
po£irine.^ laquelle il feroit permis À 
■féift le mande demhrajfer V» 
T raiétéfi infâme penfi mettre les Cor 
tholiques^-au defefpûir, . . .maif ils 
reprirent^ hien-toft cœur , fi voyant 
fiûtenus par les Guifis (jr par nnepoi^ 
tie du Confia ^ des Trebte , qui dé- 
putèrent vers l'Btn^ereitr Cbarifs 
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144 . Remarques Jur . . . 
ciuijtt . . leqùelne. mafjqua Pas . . . . 
'de rétablir toutes chofis .ea ïètat 
t^»n eftoit avanï ce f ré tendu Traitté^ 

Scloa M'», les Jefuitcs , les de- 
marches qu^on ÊMt en iioftrc ^veui; 
tfoublcntrordre de la Nature, &: 
tomme M'* Maimbourg le dît luy 
meihie,ce (ont âes Traittez. infamesy 
Mais lors qu on nous fait des inju(^ 
tices criantes, cela s apeile chez les 
mejnes, des adions Héroïques, & 
pour ne nae pas écarter des termes 
de l'Auteur, ce font V^i rétablip- 
mens. 

'. /«g. 563. & 4. La Re 'meflusfne 
que le Prince de C^»dé sUvifa de luy 
mettre entejle le Duc et Anjou ..El- 
le luy infpira^ toute la haine quelle a- 
pour le l?rincey en luy remontrant 
que cétoit un Ambitieux qui voulait 
mpoiterfur luy cette Là^utename à U' 
^quelle luy feul comme frère du Koy . . • 
..... puvoit é devait légitimement 

préten- 
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tuifioire du Calvinifine, 14^ 
prémdrti * Sur ^uti^ elie Cinfiruifuji 
bicKi f ^ ^ Prince de Cûndé^tmt vt" 
»uu»j0urau fiupé de U Reine, Mon^ 
fieur qui nmendoit queVoccafwn dû 
luy faire infulte .... le traita dune 
hrange manière^ j^fy**^ ^**y ^/^^ d'un 
ton menaçant é' ^» mettant la mdn 
fur lefommeau de fin é fée '9 ^e s'il 
penfiit jamais acéte charge, ,,,il l'en 
feroit repentir^ & U rendrait auffy petit 

qu U yotdoit £jîre grande Après 

cela le Prince percé jufquau vif ne ha" 
lança plus Jur le Parti qu'il vouloit 
prendre .... il forma a^ infiant mefme 
le àcffim de fe vanger^^ ce fut là la - 
véritable CAufe des féconds troubles^ 
laquelle il couvrit du prétexte de la 
Religio'/îy qui neut que la moindre 
^art yf toutefois elle en eut aucune 
dans la violente refolution qiêil prit , 

G 

/ 

• > 

* Note^qae cependant elle avoh elle mef* 
me long- ten^s leurré le Prince de l'effcrsnce 
de ceUe change , aînficctoh le]oti^r. 
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à' dmf la deteftable é' ntalheureufi 

entrewift àe Meaux. 

Il y a plaiiir d avoir affaire avce 
un" £nnemi comme Moniicur 
Maimbourg , il épargne à fcs Ad- 
verfàires la peine de chercher des 
armes j On en trouve chez luy 
contre luy mefme , & il en eft de 
iès raifons comme de la Lance 
d'Achiiles qui guerifToit Tes propres 
coups. Examinons un peu cet eh 
droit , car il le mérite i On nous a 
toujours fait une grande aff ire de 
rciitreprifè de Mcaux xMonlîeur 
Maimbourg qui ne la traite ici que 
de detcftable , l'a fait danmahle ail- 
îeuts Mais il me fèmblc que le 
Prince de Condé eft alTez iuftifîé 

* • 

par l'aveu que nôtre Auteur fait 
luy mcfme du traitement indigne 
que luy firent Ja Reine &: le Duc 
d'Anjou i Selon luy ce n'eft pas Ja 
Religion qui acaufé cette guerre, 

^ Vojcz» L'^y^ument du V. Livre, ' 
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tBifioire âa Cdv^imfme. 147 
puis qu'eile n'y eut prefque point 
de parr,pourquoy donc yinfifte-t'IL* 
Cela feul nous devroît fufHre ,inais 
il ne fera point mal à propos d'y 
joindre encore ce que nous four- 
nît Mczeray i 11 nous aprend que 
d'un cofté le Prince & l'Amiral 
qu'on regarde encore aujourd'huy 
comme les Chefs de cette entre- 
prife , ne s'y portèrent qu'aTextre- 
mite&: qu'outre que leur but en 
celan'cftoît que d'élogner d'auprès 
du Roy des Tirans qui luy faifoient 
violer tous les' jours la fby des 
craictez les plus autentiques , ilsa- 
voient dé)a fortement refidé aux 
cris des Huguenots qui (è plegnoiét 
incenhmmenc à eux de toutes ces 
înfraâions ; Les propres termes 
que cet Hiilorien leur met à la 
bouche font , cjuil falott tout efidtt^ 
rer piuiûft £}ue de réprendre les armes , 
farce que: de jèe^/tds troubles les re/ff 
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àroient l'horreur de toute U France , 
^ r objet de U h Aine du Roy i & lors 
• qu'il .leur met enfin les armes à la 
main, il les juftiôe par ces autres 
paroles. Mais quand u» des Vrinci^ 
taux de la Cour y leur eut donné u» 
avis bien exprez quon avoit refolu de 
fe faiftr du Prince de C Admirai , 
four ttn'tr U dans une perpétuelle 
frifon , faire monter t autre fifr té- 
chafaud , iavis de Dandelot U plus 
hardi de tous , les fit re foudre non feu- 
lement à fe dejfendre , mais à attaquer 
leurs- ennemis a force ouverte > pour 
cet effet chaffèr le Cardinal de Lorraine 
d auprès m Roy, le ne rapporte ce 
paflage qu'après le célèbre Anony-. 
me que j ay cité caacod Se qui re- 
marque fore judicieufèmeoticy que 

l'entrcprifc de Meaux aeut pa^ 
d'autre motif que ceiuy que nous 
venons de dire , que fî le Pnncc 
de Condé donna par ells , com- 
mencement àc lieux aux fccons 




iftoire du Câhfmifmc^, 1 4P 
troubles , ce ne fut que parce qu'il 
ne vit point d'autre voyc pour f au- 
ver ià liberté <k; fa vie. 

le ne puis me reToudre à quitter 
ce points fans le vuidcrtoutàfait, 
afin de n eftre plus oblige' d'y reve- 
nir comme il le fkudroit faire lî je 
voulois fuivre TAuteur qui le rabat 
inccfïàmment > le diray donc une 
fois pour toutes , que nos prifes 
d'armes ne peuvent avoir eu que 
l'une de ces trois caufès, ou l'Inte- 
reft de la Religion , ou celuy des 
Grans &: des Princes , ou cous les 
deux cnfèmbJe i nous nions que ce 
foit le premier, nous foutenonsq ue 
uniquement le fécond , & par 
confcquent lc3e. n'a pas de lieu j fi 
cela eft , tous les emportemens de 
M». Maîmbotirg contre noftre Re- 
ligion font inutiles j Or il a efté 
prouvé par Monfîeur de Thou, par 
Monfr. de Mezeray, &: par les cita- 
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tions de Maimbourg mefmc , 
que la Religion navoit aucune part 
en toutes ces guerres , &; que les 
feules jalouûes des Gras 6c des Prin- 
ces eftoient Tunique reilbrc de tous 
ces mouvemensiCela nous dcvroic 

* 

fuffire mais je veux bien y ajouter 
deux nouveaux témoignages , l'un 
e(l de Brantôme qui die tout net 
dans la vie du Prince de Condé. 

* j^e La journée de Meaux eut four 
cauje jource , le rejjefitiment du 
Vrmu de Conde fur L'injure reçue du 
Duc. d* Anjou , ^ que ceux qui lUtiri- 
bue fit À La ReLigion ne favent ^as ce 
au il avoit veu. t ' 

L'autre témoignage eft; du Roy 
Charles I X. &: encore de Charles 
I X. cite par M' . Maimbourg i c'eft 
à la page 38^. Le Roy , dit-il , enfvtfa 
aufsidc fon cojlé Bernardm Bocheiel 

* Fage 118. de l'Edition d'HolUnde. 

*j- C'eji que Brantôme avoit été frefent à 
Uar qttmlle fur U U^Htmance. 
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rniftoire du Calvmifme. 151 
.... ven les Primes Vrotejians d'Aile- 
magne , four leur faire, cntendn <fuil 
ne s'a^Jfoit nullement de U Religion , 
Frotcjtante dans toutes ces ajfaires , 
^c. On ne fàuioic donc fans UAC 

* mauvaife foy toute vlûble , imputer 
.à .jjôtic Religion les guerres dont 
on fiilt tant de bruit; pour ce qui 
cft des Princes qu'on accufè à cet 
égard de remuemcns ôd. de revolrf , 
ils font fuâifàmmenc juilifîcz par 

- toutes les raifons que. nous avpi € 
alléguées cy devant. 

.i*<t^, 350. JjB Cdv'mifme.sefi auf" 
sigUJJë dans la Hongrie , ou félon Ikor- 
dinaire de cette herefie , U na pas 
manqué d'exeUer ces troubles qui du-* 
rem encore at^omrd'huy , é' qt*i f^r la 
diviftonqtiily a mife ^fomrount bien 
donner Ue» au Turc de semfMrer enfin 
4e tout U refie de ce beau Royaume, 

La guerre qui deible la Hongrie 
depuis â loflg-'Cemps n'ell qu'un 

G 4 
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effet des peiiècutions tyranniqués- 
qu'on y a coujours iàicesaux Procc** 
ftaas à Hnikigation de» leiuites $• 
Queoe les iaiilè totveir repos 
pourquoy leur ofte t'onlâ jouïilàn- 
ce de leurs Privilèges ? C'eft une 
chofe admirable que ces M'^^ fonc . * 
tous les jours des injuftices criantes 
& qu'ils ne vuelUent pas qu'on crie. 

?Ag. 409. &c 4. Apres cela on ne 
dont A A la Cour que le ? rince é' ^ id- 
mirai ne flus fe préjfarajfent a laguer-' 
re i^c. Surquoy on refotut dé faire a- 
vec beaficott}} de lujlice^ ce qu ils a- 
voient taché très m]uûement d^exécu- - 
ter au commencement des féconds 
troubles , cejl à-dire é'c. .... Foila 
la véritable caujè de Id y. guerre des 
Httguenots Ôcc. 

Ces M'^. ne font pas longtemps 
dîans le douté, le moindre ^ôubçon 
établit chez eux une certitude y&c 
dés qu'ils en font là les refolutions fc 
prauicAC) ne tient il donc qu'à. dice 
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I^HiBûire du Cdvimjme, 455 
ainû , je vois bien qu'on mp veut 
furprendre , par confequent il ^uc 
que moy mefine les furprenne ? la 
Brebis de la fable ne fut pas autre- 
• ment craittée du loup. 

?Ag. 418. Comme Lauis de Bouf-. 
]gûn qutcommeffça ia féconde branche 
de M onp enfler^ dont il fut le i. Vue 

penoit grand ^îatfir à fe re- 

Prefenter ^ a dire quil ejloit du fang . 
de S'. Louis, il tachoU aufsi de je 
rendre digne de cet honneur, en s' effor- 
çant d imiter les vertus de ce grand 
Saint , (ir fur tout fon zele pour la Re- 
ligion C'ejl pour cela quil je de-- 

clara P ennemi irréconciliable des Htt- > 

guenots il ne Ms fouvoit du 

tmt foujjrir , & {on z£le quil ne [eut 
tas bien modérer, alla fi loin quil ne 
vouloit Point leur donner de quartier^ 
il^ ne farUit à leur égard que de fen- 
dre&cç. 

Ce que M'. Maimbourg dît la 
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154 Jiemar^ues fur 
n 'ed gueres glorieux au Duc dont 
il parle , mais il Teft encore bien 
moins à luy mefnie , & les loiian- 
ges qu'il donne â hautement à ccv* 
te humeur iî amie du gibet, dés- 
honore tout emfèmble le Chef de 
-la Maifon de Mompeniier àc mat~« 
que refptit fangainaire de (on Par 
negyrift©^ 

LIVRE VL 

Pag. 431. 

CE ftét la le cammtncement de 
cette grande Réputation ijui éU" 
va fi haui le ^eune Duc de Guife far- 
mi les Catoliques , qui depuis ce temps 
La le regardèrent corne , ..... l' Invin- 
cible deffenfeur de la Religion , qu il 
firvit a la vérité , mais aujsi qui! fi' 
jervir a fes prétentions, 

Voicy encore un exemple de 
lambicieux motif de (es guerres, 
generalemeac parlant il eik â 



rnifUire du Calv'wifine. . * jcj 
vray que les Guifes &: leur Party , 
n'ont iamais été conduits par un 
vray Principe dé Religion, que 
l'auteur me(me ne peut s*empe{^ 
cher d'en demeurer d'accord. 

P4g. 453 Les Huguenots Je trouve^ 
refît en état après deux grandes Bor 
tailles j/erdu'ès en une mejme année , 
de iraitter encore les armes à la main, 

d'c^tenir , ou fLutcfi de donner la 
Paix- aux conditions eptil leur f lut \ 
Mais four ne f as àiffmuler comme la: 
R eine fît en ce traité ^il y a bien d€ 
l'apparence qùune faix de cette natU" 
re ne Ce fit pas de bonne foy du cojlé de 
cette Princejfe qui avoit jon dejjein ca^ 
cbé qui nacordoit tant de chojcs 
aux Huguenots que four les déjar- 
mer y à" f^^^ furf rendre après cela , 
ceux dent elle je vouloit vanger^ 0* 
fur tout l'Admirai À lai", occafion fa- 
'vorable quelle en auroit^qu elle creut 
enfin avoir trouvée ^ lors quelle 

G 6 
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trendre au Roy cette terrible refolutio^ 
àuon exécuta à la fanglaftte 
theureufe )ournée de S. Barthélémy , 
pour les caufes . . ,. que je vais dire. 
le ne içay pas comment Mr. 

Maimbourg 1 çncend , m^is 
qu'il dit là nous eft auffi glorieux , 
'qu'il ed infâme àlaMere de Char- 
les IX. & quand toutes les, deux, 
parties de ce difcours (èr<^iat ve;- 
rttables au pie de la lettre , )'aime- 
roîs mieux avoir eu le courage de 
traitter les armes à la main , àc 
l'honneur de toe la Loy à ceux 
qui m auroient; mis adeux doigts 
de ma perte , que de ne foutenk 
Vàvâtage de mes Viûoires que par 

une dillîmujation honteufè,.^ au 
lieu, d'accabler, mes ennemis du 
icul poids de mes Trophées, eAc« 
réduit à ne. me défaire d'eux .que 
par la lafchctc d'un .malFacre. 
/'4g.4y4.& Comme C Amiral étoU 
e^ctrémémei^t las é'. rebuté des guerru. 



l'tiifi^ire duCdhinifine» 157 
civiles qui jWûUnfi caufi tant de maux 
À la Vrtmce , il ne àemendoit plus 
autre chafe que la Paix .... 0» vûu- 

lûit à la Cour la mejme chofe 

mMs four une fin bien différente de U 
penne y conformément à ce qu'on se- 
toit propofé dans un Confetl Jècret y 
que le Roy tenoit affèz fiuvent jur cette 
fronde affaire avec la Reine fa Merejie 
Duc d'Anjou y é'c, qui n eurent pas 
depeineàluy perfuader qu on ne de- 
vait point garder la foypromife par^n 
Traitté quelque folennelqu Upujl ejlre 
à'Celuj qui l^voit violé le Premier 

quil faloit prévenir un ft mé^ 

chant hûrnmç^y.0' apurer le Jalut du 
Royaume par U perte de cet Ennemi 

déclaré de Dieu é!. du Roy Foi - ' 

là umquement , ce qui fitt refolu d'a-i 
bord dans ce Confeil fecret q.àfe tint 
t^and^a conclut une. ? dx ji honteu- 
Je ce fut de s'en fervir adroite- 
ment pour faire donner l' Amiral dans 
Us pièges qulon luytendoit , des en. 
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défaire feuYentent jms rien rifyueré'c. 
Je m'etonne continent r Auteur 
à'Ie front d'étaler un pareil aveu y 
ce qu'il dit là eO; de la dernière 
honte pour les peribnnes qui re- 
gnoient alors en France. La fin 
que iè propofbit l'Amiral dans ce 
grand delir de la paix , eftoit hono" 
rable &: glorieulè , de la manière 
que Mr. Maimbourg luy-me/îne 
conte la chofe, celle de la- Cour 
el&it infâme , ayant pour but un 
malTacre ii diaboliq^ > Le but de 
l'Amiral àc (à coniîance efloient 
fondez fur la bomie foy,la Cour au 
contraire faulTe cette Fov> enco- 
rc par une calomnie, & fur de faux 
prétextes > Car Mezeray dit touc 
net, que l'Amiral répondit aux Ko- 
clieiois qui le vouloient arracher 
de la Cour , quil fe refoudroit plâ- 
tajl afe laijfer tyaifiierda/2s les buues: 
de Farts i que de donner -par fa finie 
aïcafmi À um q^aîriéme guerre civik'r 



rHlfloiredu CdvïniÇme, , ij^ 
Vn homme qui parle ainfi, peut-il 
itaifonnablemcnc eilre accule des 
trois autres. 

Vour Arriver à la fin quon 
sétoitfro^ofie dans ce Cûnfeil^ U faloit 
fur tout garder le fecret , agir avec une 
profonde difsmulation ^ ^ ufer d'un 

^and artifice Cefi ce que fit ad^ 

miraUement le Roy Charles , quipro^ 
fia fi bien des Leçons de la Reine fa 
mere , U plus adroite femme de (on 
temps , ^ U.pltts f^avante en Part de 
dijfimulery éf i^ffre de tromper les 
• gens ; quil fit paroitre en cette occafiou 
-^uiL en Jçavoit encore bien plus quel' 
le en ce genre de Politique : Car enfin 
que ne fit il point durant près de deux 
ans pour tromperie pauvre Admirai y 
^ i amener au point ou il vouloit 

Il faut avoir dcpoiiilié toute 
honte pour louer un Roy d'une 
telle balTeilè i Tous les autres HiC- 
toriens , du moins ceux qui ont de 
rhonacuc â£ du. boaicns ^ifi don.- 
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nent bien garde d'imputer une tel^ 
le chofè à Cliarles I X , ou fi quel- 
ques uns comme Mezeray par 
exemple , auouent qu'il y avoic de 
lafeiiue dans les careilès que le 
Roy faiibic à l'Amiral , ces feintes 
(ont mi^es bien au deflbus de cel- 
les de la Reine, tout au contraire 
denoflre Auteur; car au lieu que 
M-.Maimbourg dit que Charles IX. 
€n [avoù bien plus que fa Mere , Me-»- 
seray dit au coutraire , qu elle le fe- 
cmàûit hienflushahïlement^ 

Vag. 45^. il Admirai portoitle Ray 
a l A guerre de Flandres gar des raifons 
fans dmîe tresfla»féles,y ù q^^^J 
f.ûuv oient engager^^farla eonjideraùon 
de ja fr&pre gloire (3- du bien de CEtat 
au une guerre èiraKgere emj, cJcheroit. 
affeureme/jt de retomber dans le mal^ • 
heur d'u/ye guerre cii;ùc_j. . 

,L'A'iniira. i lloic donc i"^. lion- 
ne ftc homme 6d un fujet liwic'î- "^c: 



>• 
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rHiJîûire du Calvimjme. S6i 
nullement anime de leiprît de- 
rébellion puis que de TaveU de 
l'antheur il travailloic à J extîn- 
âibn , des guerres civiles5& ce de- 
fir juftiiie bien que les précédentes 
neik>ientpas de ^ façon ny de fon* 
conlèil. 

Pag.. 4éz. Les Huguenots firent 
courir le bruit que U Reine deNa-^ 
varre efioit morte ^ empoijmme par 
des gdfts ...... mais quand on CeuP 

ouverte les Médecins trouvèrent U 
caufe manifejïe de fa mort dans fes 

foulmons pourris ce qui fut 

cau fe quon ne toucha pas a la tefie^y 
quoy que le Roy eujl d'abord ordonné 
quon regardajl au cerveau four faire 
connoifire une vérité qu'il luy impor- 
tait qui fuji éclaircie , é' qf*t le fut fi 
bien que ce faux bruit (j;- ce fouVco» 
s évanouirent. 

le demande à M--. Maimbtnirg 
la pcrmiflion de lay dire que ce 
qu'il avance là n'cft pas vray,que le 
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i6% Remarques fur 
foupçon de l'empoUbnucment de 
la Reine, de. Navarre {è foicévaT 
fîfmy ; îylézeEay ne parle de ce, 
foupçon que comijic on fait de 
tout foupçon qui a dufondcinenc, 
5£ il ne parle nullement que ce 
foupçon fe foit évaaoiiy , bien,!^ 
de cek quand il parle du Parfu- 
meur de qui la défunte avoir ache- 
té fes. gans , il dit fout net que cet 
homme écoit en très piauvaife ré- 
putation i BlU vint A monriridit-ii > 
fgû» faas fouffon d'avoir éfié em^oi- 
Ç«mc€ far.de c,enai^s gmj de Çentem 
melU achetA chez, un Parfumeur qui 
eJioit Milanois , fi^t mauvaijLj 
rej^utatioii, 

. V ag.^6%. iteKum' LaReinede Na". 
varre s'attacha à l'Hcrefie avec une^ 
invincible eftniajlreté qui flétrit fes 
belles qualitezy en luy infpirant mal- 
gré fa bonté naturelle un efprit truel 
é' fanguinaire contre les Cathûtiques 
.é unjauxzelefûtfr le Cdvimfin^* 

> 




l'Hifoire du Calvimfme. 1 6^ 
Ce n eft pas aiTez que de dire ii 
efrontemenc du mal de cette Prin^ 
ceiTê , il faudroic en donner des 
preuves , & je ne vois pointa la 
marge aucune de ces Citations qui 
font û fréquentes à TAutem: lors 
qu'il trouve à peu prez (on conte. 

Le Roy sentutenoMt Avec L'Amiral 
de L'aventure du Duc de Mo iif en fier y 
11 parle de la demande que ce Seie* 
gneur avoit inutilement faite de là 
âllc Charlote au Prince Palatin 
chez qui elle s'efloic retirée après 
.avoir embralTé la Religion Prote- 
ftante, ne fit que s en rire^ temeignanf 
mefine en termes ajfez defobLigeansy 
quil trouvoit à redire à la conduite de 
ce V rince , ^our en avoir nfe brutale^ 
mcnt^ difoit-il , envers les Huguenots 
dans Çon Gouvernement ^ dans les 
armées. 

le m'arrefte plus à cet aveu que 
fait Mr. Maimbourg des {ciuiraens 
de Charles I X. au lujct du Duc de 



1^4- Remarqi4€s fur 
Monpeniier,qu a cous les £loges rî~ 
djculcs qu'il luy a donnez cy de- 
vant, touc cela faîc voir que cet 
Aùceui ne iouë &^ ne biaTme quç 
parincercfl&par paflioii. 

Pag.^^. Le Rey ne fut fasflûtûfi 
forti d'auprès de l'Admirai , ( il ve- 
noic d'eftre bkiTé ) que les princi- 
paux Seigneurs du Party s'affembUrcM 
dans fon logis , four avifer à ce qu'ils 
devoyent faire en une pareille occafion. 

La plufpart s'emportaient en de 

jurieufes menaces^ ne parlant plus que 

de guerre à' de ne quitter yamais 

les armes qùon neuft mis ...... tous 

les CathaUques fans inefine en excep- 
ter U' Roy , en eut de ne leur pouveir 
plus faire U loy. Enfin ces cho fesfè di- 

Jfiient tout publiquement par les 

plus déterminez, d'entre les Huguenots 
qui ne menaçaient de rien moins que 
de mettre tout à feu é' a fan g. On dit 
mefmes que Piles unde leursconftde- 
rables Chefs étant venu trouveriez 
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i^H isioire du Calvimfine, 1^5 
ftûy avec 7. i Soo. GenùLhommes qui 
femhlû 'unt vouloir mvcjiir le Utuvre^ 
eut l'audace ér l'infolem^ de luy dirc^^ 
que fi Ça MÀ)eH€ ne leur faifoit prompt - 
t€ment)uHke de l' attentAt qu on avoû 
commis contre ^ Admirai , iU fe U fe" 
roient bien toH eux mêmes .... com- 
me on vie que ce coup avoit man- 
qué j (il entend ce même attentat 
contre la pcrfonne de l'Admirai , ) 
à'qt*eles chefs des Protejîans deve- 
nus furieux fiifiient tant de menAceSy 
Mors le Jàuvemrdupafsé , la crainte 
de t avenir ér^. portèrent le jeune Koy 
à cette effroyable reÇolution qu il 4^ûit 
. des]a prife dans ie Confèil fecrety à" 
quon luy avoit fuit quitter, de faire 
un Maffacre gênerai de tous les Hu- 
guenots .... « ?our cet effet on 

donna ordre au nouveau Prevoft des 
marchands . . d'avertir tous les Dixe- 
nifrs de tenir leurs gens fouz les ar^ 
mes fur la minuit. On dit a tous ceux^ 
cypûur les animer au maffacre , fur le 
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point ^ Execution ^qti on Avoit dé-' ] 
couvert f-borrible conjpiration que les j 
Huguenots avoient faite contre la Jfer- \ 
fonneduRoy^éf^, i 
' S'il y; eue jamais de Calomnie 
noire^mais évidente , c'eit celle de 
nous imputer comme fait cet Au- 
teur , une Conrpiration femblable 
. à celle qui eil marquée dans cet ar- 
ticle i II ne l'avance aufli que fur le 
témoignage d'Ecrivains déclarez 
nos ennemis , En un mot on prer d 
plâifir a faire paroiflre nos Pcrcs 
bien crivnincKs ,poiir avoir un pré- 
texte de juftifier l'iionibie bou- 
cherie exccutec en leurs perfon- 
nes. Cpiinilcoiis un peu Mczciuy, 
& le fondcmciU de ceice îp.iude ' 
accufàtion s'écroulera bien-coiljje 
fupplie pour cet eftèt les Lecteurs 
de remarquer que cette prétendue 
confpi ration j n'eftoît fclon l'Ac- 
teur, qu'en confèquence de l'at- 
tentat commis en la perfbnne de 
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rAdtniral i Mais plus d'un an 
demi avant qu on^ entreprilt et 
coup, Mezeray parlant du couron- 
nement de la Reine à Se. Denis, 
die que dez ce temps là on contmuoit 
le grand dejfem d'aitirer les Hugue- 
nots dans le piège t & quand il paile 
énfuitc des rcjouîïTances de la 
Cour, le jour du Mariage du Roy 
de Navarre Se de la Princeffe Mar- 
guerite , Il àit que le Roy la Reine 
tendant tout ce bruit de mufique <^ de 
violons y délibéraient de quelle ma- 
ni^re fi feroit CBxtcution de leur 
fanguindire dcjfein ; Ils avoîeni: 
donc deiTcîn de répandre du 
fang quatre jours du moins 
• vant que le fujet de la conipirà- 
tion pfécendue des Huguenots ar^ 
rivaft , je veux dire avant que i' Ad- 
mirai euil: cté bielTc , car il ne le fut 
que le z^. d'Aoull, èc des le i%* qui 

* Eli^éet d' Autriche. 

t Ahegé de Mes^ }ag. 144.. Eiit. d*H0ll. - 
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léS Remarifues far 
eù.Q\t le jour . du mariage iûs-men^ 
tîonnéjon avoit formé contr euxi»/^ 
JmgumMre dejfei» y jedis,^concr eux, 
aiîn qu on ne vienne pas dire que 
ce deitein Jie regarde que l'Admis 
ral &ul &c non pas tout le Party 
Huguenot en gênerai , car iî cela 
eftoit, Mezeray qui fçaic fore bien 
la vericablc fignifîcacion des termes 
fîançois ne fe (èroii pas ièivi du 
mot de Majjacre qui emporte une 
pluralité de meurtres: Aulîivoitoa 
formellement dans foa Hiftoirc 
générale * , que parlant des diver- 
ijlfcmcns de ces fatales nopces , 
dansiefcjuch la Cour maïquoîten 
quelque forte fcs fànglans clcfTcins, 
il ne nomme pas l'Admirai ieu], 
mais il co nprend unîvcrfelicmenc 
tous les Huguenots j Le Roy , dit-il, 
ne put iempejcher de yréfgurer dans 
Ces balets , le malheur qui efioU preH 

d'accabler 

ic8j. du $. Tome. 
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tHiJhire du Cdvmifme. 
cf accabler les Huguenots > Ce qui 
4nontre qu'il ne s agifToit pas fèu- 
leaient du Chef ou des Chefs, mais 
generalemêt de tout le Party. Mais . 
à quoy m'arrcfte jedejuftifier un 
deflcin de 4 jour ny de 18 mois ', 
puis qu'il y a des pc£uves de plus de 
îêpt ans. Toutlc monde peut voir 
ce que Mczeray allègue dans fbn 
Abrégé touchant l'Eutreveuë de 
Bayonne i II n'héfite point à dire 
qu elle ne (è faifoit que pour leur- 
rer les Huguenots; La Bitme^erCy 
die- il, voulait quon cruji que le fe)ûur 
de la Cour à Bayonne^neJloU que four 
divertir fa fdle-itnaks elle fenÇoit hien k 
dutre chojèi Carfcuz prétexte de l'aller 
'voir fiar une galerie^ quelle avûû fait 
faire exfrez four )$indre leurs deux 
legis y elle communiquoit toutes les 
»mts avec le Bue d'Mhe i H^Bvem- 
meta a montré depuis, que toutes ^ces 
conférences tendoient À faite une Ce- 
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crette dlUnce entre les deux Rûispour 
extirper entièrement les Protefians 
Vu Auteur Italien va encore plus 
loiiî que THiftorien François , car 
il dit tout net, que dans ces confé- 
rences l'avis du Duc d'Albc fut fai- 
vi qui difoit , qtiil faloit abattre les 
grojjés teJleSf^ jpres, faire des Fefpres 
Siciliennes j 5c qu'on avoit projette 
de l'exécuter aux .Etats de.Moulins, 
mais que la commodité ne s'y c- 
tant pas trouvée entière , on l'avoic 
diffejré jufqu'à lept ans de là au jour 
de Se fiarthelemi j". De plus , fi les 
Huguenots avoieht eu defigrans 
d^eins de confpiration & de re- 
muement auroîent ils été fi tran- 
quilles qae Mezeray les reprefènte 
après le coup donné à l'Admirai f 
Çar voicy (escermes s L'Admirai 
fans témoigner beaucoup d cpwticn ft 
retira m fin Ugis i ^ lesHugttemts 

•* Me^^rAy Tc.V.fa^ S8.de l'£d. d'HoU, 
■f- lcm£jij>uHekdr. 
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Us Mûnmêrencis nC'COiirttremfâint 
aux armes'i Voiia des gens bien paî^ 
iibles pour des machlnateurs de 
Révolte ï Mais j a c*il xîen de 
plus convaincant t^ue ce que le 
meûne Hiftorien die enfùiee , au 
iu jet de divers confèils tenus chez 
l'Admirai {ûrraccident de fa bief» 
i&ure, & qu'il ne témoigne empor- 
ter rien de plus violent que de dé- 
rober ce grand homme ai» atten- 
tats de (es ennemis ; Aflàvoir que 
la repu^ance de L'Admirai à" U^ ^ 
montrâmes contraires de Teligni fon 
gendre qui prenait à partie tom ceux 
qui temoignoient de la défonce , cm- 
pejckerent la refiluitûn de cette re- 
trattte à laquelle on le voulmt porter-, 

que fi en fuite an en refrit le def- 
J ein cene fut qu après avoir reconuu 
par les murmures du Peuple ^ autres 
divers indices que le danger ejîoit trop 
proche pour attendre d'avaxicagc. 

H X 
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i-yt ' nemay^ues far : 
Il ne pas oublier non plus une 
Circonftanee très confiderable que 
lemefme Hiftorien remarque , &C 
qui montre plus clair que le jour 
due les Huguenots, ne penfoient à 
rien moins quàsarmer, c^ voici 
fes propres termes /^ /^«^''^ 
mire i de tant de vdlUm Hommes 
fâtun ne mourut l'éfée a UrnAin que 
Guenk^:> édefackÇeft cens, m Aidons 
autant ÇACCAgàeSy ll.njen mqu^n^ 

tquifit refijiance, • AulFi ne paroift 
point en aucun endroit du dé- 
îfàil queMezeray fait deTafiairc de 
l^la St. Barthclcmi , que l'enjcreprifè 
en euft ete forme'e fur aucune eon- 
vidion de remuëmens & d'appar 
renec de machinations de la part 
des Huguenots,màis il infinuë bieii 
qu'on ne fat pas fâché d'enpren^ 
dre le ju:.à;exte i il avoity àit Meze- 
tsL^^i refiiu dans le Confeil fecret 
dit Ri)) & de U Reine Uere de charger 
les Guides de toute U jpAtne de fes 
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l'HiHem d» Cahmfjme. 175 
maffacres , & de^ubtier , je fupplie 
qu'on remarque ces termes, // a^oit 
eHé refolu de fnblier ^fue l&s AfWsde 
Admirai afmt Vûidu VAnpr Ça. bief- 
Jmr ^HseHoit^mâ'ujtefitrleuJe fedi^ 
tiûft que le Roy iiavoit fçe» empefcher:. 
c'eftoic donc une publicadon qui Ce 
fsdfok de la parc delà Cour pour 
jùftifier ' les mafTacres , & non pas 
une convîdion d'aucuns projets 
criminels de la parc des Mailàcce^^ 
miïi âvclc-il ce mdcne Auteur, de-* 
cl'^l^aupâ^avanc que quami û» fe0 
à4a^€iK^^i^e4*onfaifm des ejforts au-^ 
frez de Adm^kl fûur liiy jferfuader\ 
de fe tetirer ^ le Roy , U Reine , le Duc 
d" Anjou ér. le reiie de ceux qmcomr 
pofotenf alors le C^nfeU Àu Roy ^ 
ayant conftderé qùe 'fi £ Amiral écha^ 
poit^on retomberoit dans de flusgrans 
embarras que jamais, il fut emclu qut^ 
l'on l'exfedieroit luy&tous les H»- 
guenotsiott ae refuluc doc pas d ex-^ 



pediec rAdfflûral & cous ksHti- 
gucéots pour une eoiifpîration ave- 
deleûr pâit,car û cela euft efte, 
X eft croyable qaei'Hiilorîenpar- 
ieroit autrefliBiic , mais c*e{l feule- 
ment qu'on apprehendoic de tom- 
ber dans de nouveaux embarras. 
Voila un pretexce bien toft pris & ^ 
bien légèrement pour une exécu- 
tion ûi terrible. I 

Le meime Mezeray ne - parle 
point autrement dans ion Hiâoire 
denerale > car en traîttanc de k 
refblurionduMaâaçrepar le Roy, 
ôc les Gens de (ba Confeiliècrec^ 
iidit qu*a» cûndmquil nefdoUpas 
différer l'execiuio» y'é' tuer no» feuU' 
meai les Frmçipaux , mMs gkneraU" 
ment tous ceux qum, trouveront ent^» 
chez, au fauteurs de cette lUUgto» 
que Ion ne^matiqueroit fés de, raifons^ 
fiûur excufer le fùt^ pourveu . quU fufi 1 
éxjscjité fromtem^»} y ^qù^ne fau- I 
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fHifioire da Cd'vèmIme, •117^ 

cotuioUToic dbnc que c'écoic u/ie 
faute ôL qu'il e&oic à propos que 
quelcun s en chargeai; £n vecitc 
packrok on de la iocce û cette é- 
xecution eu(b efté pour un chaili- 
nient de révolte è Auili quand il. 
parle en la p^e 1104 àn change- 
ment du Roy tant en avis qucn 
lang;;ige il dit en termes formels:, 
que ce i rince trowuA a frapos de fu- 
blier que Admirai avait conjfiré 
■• contre pi j/erfome > celle de Mere 
'& de jes frères, . 

Mais que dira l'Auteur iî je luy 
prouve par une pièce autentîquc 
irréprochable , ces deux points 
il formellement contraires à tout 
ce qu'il a avancé à cet égard i Le 
premier , que le barbare deifein de 
la St. Bartelemi , ne fut pas formé 
pour aucune cntreprifb , qu'on euit 

H 4 
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d^cmv«ite <lela>pare dcs^ Hugue* 
aofis^mais feuiemét que la Reine ôc 
le Ducd^Anjaâyiaioux du pouvoir 
4e TAmifal fur i efprît du Roy ,.ÔL 
apprchendatic qu'en* ân ce Favori 
ne ies perdiAvieiblurent eux mcC- 
tncs de le perdre fans avoir envie 
d'aller plus loin , ny penfcr à d'au- 
tres maâàcres qu'à celuy de ùl per- 
ionne r& le zcu^ue contre ce déf- 
ie'm, qu'ils avoient d'en demeur-ei: 
, à-la perce de l'Amiral , le ^oy de 
fbn propre mouvement ô£ irrité 
d'aiJ^urs par, les calomnies qu'ils 
lu y avoient faices , avoir voulu 
Ikflùiirc toute enticre,& ne confen- 
tic à l'exécution de l'Amiral , qu'en 
eiivclopant touc Je Parti dansfon 
maliîcur,dp craixitc qu'il fc trouvaft 
un ieul honi^me dans la France, 
qui puû ^mais luy reproclier une 
^di on qu'il rcconnoifToit iî injufte. 
.Toutes ces chofes montrent plus 
clair quele jour qu'il ne s'agi^foic 
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l'Hifiûire du ÇAÎmnifme, 177 
-pioint du tout là d'aucune cojnfpi- 
ration , mais feulement d'un pré- 
texte calomniatoîre[ de CQnfpira- 
tion. La pièce doiit ie parle Q: 
trouve à la fuite de* Mcmoîres de 
Monfieux de Vîlleroy, &c'eli; un 
îdifcours du Roy Henri III, à une 
pcrfbnnc d'honneur & de qualité 
eftantprcs de fa Majefté à Gracovie 
iîir les caulès motifs de la S*. - 
Barthelemi. Là il paroift que le 
HoV 5 qui cftoic fraîchement arrivé 
^Pologne , &ut un foir rcfprît tout 
^té de ce qu-au milieu des hon- 
neuf s j qui luy avoient cté rendus 
èn pU^euES Ueuscdefon voyage , \ï 
s*eib»ic trouvé des efprits affez mal 
éifpï^ez envers luy pour luy jetter 
d€ piquans brocards « >ufque là - 
qu'on avoir mis exprés dans les ià^ 
ies ê£ chambres où- il devoît loger 
des Tableaux, dans lefquels les 
execucioos lie la Saint Barthelemi , 
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Remarnfues Jkr 
eftoientpeintes û au vif qu'on pou*-' 
voit reeonnoiftre le vifàge de plu- 
ûcuts des Principaux d'entre les, 
exécuteurs, & les exécutez > ce qui 
fîrapa tellement l'ioiagination de ce 
Prince,quil ât appelier furies 5.heu- 
res après minuit une peribnne de 
Qualité pour Cg décharger en fon 
fèin des inquiétudes qui travailloit 
fon efprit, que ce personnage étant 
encré ÔC le Roy luy ayant déclaré 
le fujet pour lequel il avoir fait vc-> 
nîr ,fa Majeflé luy avoir expliqué 
les particuiaritez du motif de la St. 
Barchekmi dont apparemment il 
n'avoir jamais fçeu la vérités afkr 
voir que la Reine fà mere , luy qui 
écoit alors Duc d'^Ânjou, seûanc 
:-dcsja aperçeus trois ou quatre fois, 
que quand l'Amiral avoir entrete- 
nu le Roy ,ils trouvoient toujours' 
cç Prince , de plus mauvaife hu- 
^near enieur endroiti que les jouis 
piâ > dq pareils entretiens nétolent. 
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PHiftoin du Cahmifine, 17^ 
point- arrivez , cela les avoic faic 
entier en telle défiance de luy > 
qu ua jour entr autres laigreur de 
fa Majefté, alla ii loin qu clic avoic 
dcsja la main fur le pômeau de fou 
cpée , ce qui fit retirer au plus vifle * 
ledit Roy alors le Duc d'Anjou, 
qui ayant auillrolb conté laccidenc 
àJa.Reinc. (à Mcre , ils relblurenc 
tous deux dc^ lors de (è dé^re 
de l'Amiral qu'ils r cgardoient cpm- 
mele feul, qui avoir imprimé au 
Roy quelque mauvais defl'ein con- 
tr'eux i Que pour c'cft effet après- 
avoir raifomac avec Madame d^ 
Nemours , qu'ils fàvoient .élire 
mortellement animée contre l'Ad- 
mirai, ils s'cûoient adrpHe pre- 
miércmentà un Capitaine Gafcos, 
puis à Monrevel qui à leur inlliga- 
tion bleilâ l'Admirai au lieu de le 
tuer comiaaec'cjftoît/èn delTein 
le leur, qu'eux voyant ce coup 
•manqué , porcéient îeui. diiUmu^^ 
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JUmsrques fur 
lacioti jufqua leadre une viiîce à 
>rÂdmîral, comme, â ceuA eûé. 
pour le conibier >xnais , en eSct à 
dcfTeia feulement de mieux cou- 
vrir leur jeu pour le perdre fans 
reiburce,ayanc fait cous leurs eiïbrc&- 
au (or tir defâ chambre». â£ étant 
pafTez en l'appartement du Roy, . 
pour porter fa Majcfté à leur décla- 
rer la converfàtion qu*il avoît eue 
avec TAdmiral , àc dont ils avoicnt 
tant d'inquiétude , fur quoy le Roy 
leur avoir répondu d'une voix bruf- 
que & en jurant, que l'Admirai luy 
Avolt conffUlé de regfter luy mefme^ ^ 
quil efioiî réÇolu de le croire i Que 
CCS paroles Icç ayant effrayez d'un » 
cofté, aflàvoîr par la crainte du 
Roy , & animez de Tautre fçavoir 
contre i'Admiral, qui pouvoir eftr« 
Câuiè de leur perte , ils avoiencab- 
fblumentiigfolulafiennciQiie pour- 
cet cfîèi le con(èntement du Roy 
leur . efbanc neceif^uite j ils^avoienç. 
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dcceftc de tourner tellement (oo:^ 
prît, enta(chant de luy perfuââer 
querAmiral , & Amis avoienc 
eon^ire' contre fà per(bnne & la 
Jiéur , qu'ils purent le porter à com-? 
mander luy mcfhie qu'on mift cet 
ennemi commun à mort ; Qu en 
eâèt cette rùiè leur ayant alTez bien 
-feuili , Je Roy irrité par toutes les 
alarmes qu'ils luy avoient données, 
avoir voulu tenir confeil avant que 
de iè déterminer , mais qu'au lieu 
que ceux qu'ils avoient difpoiez à 
évorifèr leur delTein , n'avoicnt 
conclu qu a la mort de l'Admirai \ . 
le Roy qui avoir toujours répugné à 
iaicher la parole contre iuy , parut 
changé tout d'un coup, &: enjbraf*' 
Çà. non feulement leur opiiâon,, 
mais fciffx kkn flus outre-, é' y^f^^ (^^i- 
mimiUmetit dit le Mcmoirc , .^arcç 
que s'il avoli esté auparavaiit .difficile • 
àferjuader ^ ce fui alors à eux . a le rér. 
, , te/iir. Cai: cuic Ipvaat.^ ( vouti-. 
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, , nue le Roy de Pologne, ) & nouî 

împofânt filence , il nous die 
, , fureur 6^ de colère en jutant par 

la more .... puis que noustrou- 
9 , vions bon qu*on cuaft rAdiiiîcal> 
, , qu'il le vouloic .* mais auifi cous 
, , les Huguenots de France afin 
, , qu*il n'en demeuraft pas un qui 
, , puâ: le luy reprocher après. 

Voila- ce que contient le Me-- 
moire de la Confeilion d'Henri 
III , &c cela fe rapporte fort à ce 
que dit Mezeray , dans Ton Hiftoi- 
re générale * , outre les autres té- 
moignages que nous avons desja 
veus de cet HiÂorien , fçavolr que. 
-les ordres qui furent dmnez, fartes 
Gutfes AU nom di^Roy y four faire rneH 
tre toute la ville de Paris eu armes , dr- 
loger enfcmhle tous les Gemils-homes 
Huguenots proche du logis de l'Amiral^ 
»ejlôie/it que four amajfér tous les. 
Huguenots enfemble t afin de les égor» 



Digitized by 



rniftoire du Cahinijme. 1^3 

«erplus factleme»t éf ^^H' ^ s^ ffifi 
rechaper aucun, 

?dg. 475. Gajpard de Coligny fut 
le flambeau fatal qui mit le feu dam 
toute la Vrance par les trois Guerres • 
civiles dont il fut t Auteur, 

Tout ce que nous venons de di- 
re dans larticlecy deflùs & dans 
quelques autres précedens, montre 
la fauffeté 5£ la calomnie de ce qu'il 
avance en ecc endroit. 

Vâg. 4^4. Les Cdvtnifles s étant 
révoltez dix 0» douz^e Ans après la 
fnort d'Henry IKfilonJ'eJpritde l'Hé- 
refle qui nepeutgueres foufi^irde map» 
fire efmnd elle a les forces en mainte 
feu Roy cfc. après avoir pris la RocheU 
le Capitale de leur nouvelle Républi- 
que éjuils vouloient établir en France 
î^c^ les mit en-état endes défartnant ^t 
de ne pouvoir plus nuire qua eux 
mefmes* 

Ny du temps d'Henry IV. ny de- 
vant, ny après luy ne fe trouve; 
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zS4 . Bmiurfues fur 
point que nous ayxMis jamais été j 
animez d*uh efpric de révolte , 
TAuteur veut parler icy éesgaerres 
de Montauban , de la RocheJ le, 
iH>us ne nions pas que connue Tu- , 
niformîté de {entimens en matière i 
de Religion n'empeiche pas la dî- 
Teriité des inclinations & des ho* 
meursdans la vie morale , ny celle ' 
des pai3ions& des interefts.dans la 
Politique , il ne fe ibit paifé quel-o 
i|ue cho^è dans les U^^. années du 
^ne de Louïs X 1 H. deglorîeufe- 
fBemoîfe qui eftant envifagé de 
a^uvaire foy ne puilTe donner priiè 
iùr la conduite de quelques rarti- 
Gulicrs de nos Gens » m< i& fi nous 
a^viom aâf .i]:e*à des pcrlonnes do 
probité nous lia. nions pas bcibia 
de juftiâcrnôcri: Paitv Aie un re- 
pro. hc de il peu tic fondement ; II' 
îiiui pouitaat icndrc ce remoigna- 
gc a.M . Maimbo'iig , qu'il u'cft 
Iw .picmici jàa fiwck. qui aii cre.' 



PHiJî$ire duCahmifme. 185 
înjufte à cet égardjA: fans aller plus 
loin ) la Calomnie dont il tache de 
nous noircir a desja pafTé par les 
mains de i'Autheur de la Politique 
^ de France s On a fort pertinem- 
meiît repondu à cet ouvrage en ce 
qui nous touche, & comme fur la 
. reprife d'une même accufàcîon , il 
eft impolîible de ne pas rebatcrcles 
lïicfmes defFenfes, & que d'ailleurs 
il n'y a pas de gloire à fe (crvir des 
artncs d'autruy comme fî elles ef- 
tôient fîcnnes ; le me contenteray 
de raportericy la fubftance de cet- 
te reponfè. Cet écrivain dit donc 
dans fes reflexions , que l^oBroy des 
f laces de feureté^ar Henry le Grande à 
éfiè la jèménce de nos miferesy é' ^fti^ 
ne fut f raturé à ms Amefires que pAr . 
(mx q»i'fr0)HmeHt leur ruine 5 Leurs 
è»mmis f^uvoiem hkn pnfer^ dit ch 
Auteur y quun Roy qui entend fan in-^ 
ttreft ne /bufiirost f én longtemp dms 

'* Af.flle Châteleu 
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iSé JEUmàrques for 
les entraUles de fo» Royaume des PU** 
ces afs ignées ftottr feureté contre luy en 
e^ & f^f*^ ^fty rejifier^ en cas q»il m 
leurtuUf as toutes fes promejjes ^ (jy 
que ces Places feraient des reraittes 
Umtes prêtes fem^ les mécontens ér 
les brouillons qui voudroient troubler 
fo» Etati l'Auteur montre d'ailleurs 
qsfê ces mefmes Ennemis des Rje for- 
mez fomioient bien f révoir qu étaai 
faifis de ces Places , Us ne . s'en vou- 
ehroient pas âeffaifir au bout du terme 
ajjfgné y s imaginant que la jomffaa£e 
,4e leur Religion de leurs vies y dé" \ 
Pendoitde. la garde de ces Places y 0* 
jque far leur refus ils contrdndroient 
le a les gagner par force , ce qui les \ 
rendroient criminels , odieux y é' 
jets de la luflice é' de la vengence \ 
d'un Maifire irrité. En effet comme 
die 1 Auteur des réflexions , il en 
arriva tout ainli., car le terme de i 
leur tenue de, ces Places étant ex- 
piréjle Roy les redemftnda,â^ ayant \ 

\ 

■ \ 
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à leur inibnce Rcquefte prolongé 
leur terme pour 3. ou 4. ans , enfin 
iifè refblut fàgeoienc de les r avoir»- 
cela donna occaiion à raflèinblee 
delà Rochelie,qui cresin)prudem- 
meoc &c contre {on devoir à Dieu 
âc. au Roy , (è refoiut de garder ces 
Places par force, ce qui fut une ral^ 
ion de defcfpoir mal fondé , car 
veu que le Roy fè montra.£ivorable 
à fes fujets de la Reiîgioa , après 
l}u'il eut regagné ces Places paries 
armes, il leur euft été encore plus 
^vorable s lU ks luy eulTent rendu 
humblement U paifiblement à (a 
demande. 

L* Auteur des réflexions raporte 
enfuite fort à propos ce qui fè pai^ 
iâ lors du Synode National d'Alaiz 
auquel l'illuHre Mr. du Moulin pre- 
fidoit , qui ayant apris avec dou» ■■ 
leur en quels {èntîmens eftoit cette 
a^Ûèmblcc de la Rochelle doc nous . 
jetions de parler, 5ji qui fe tenoit 
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i8â Remarques fur 

dans le mefhie temps ; prie à tâche, 
fè trouvant porté dans le pays où il . 
y avoit le plus de ces Places de feu- j 
reté que le Roy redemandoît \ 
qu'on vowloit retenir, de reconnoi-' 
Arc laflietce des affaires des eC- 
prits,& après avoir dccouvétt con- 
formément à fcs propres penfées 
que la plus grande & meilleure par- 
tie des Eglifes Proteftantes eftoic 
difpoféeà rendreles places au Roy, j 
& n'approuvoît point la relblutiori 
du refus , il fe crut obligé d'en in- 
former rAjfTemblée âc là Rochelle, 
ce qu'il fit par une grande & forte 
tettre , où il follicitoit puîlTamment 
ces Mefficurs à obeïr à fâ Majefté, . 
rant par la raîfon Naturelle du 
Droit que pour rafTeuranGe qu'il 
leur donnoit , que c'eftoit , félon 
qu'il l'avoit remarqué, i'cfprît & la 
penfée de la plus grande & de la 
plus faîne partie des Proteflan^ dit 
Royaume. L'Auceur desRcflexîoiis 
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THiftoiredttCalvimJinj. \%^ 
prodqic làdeiTus, la Lettre mefiae 
•du Sr. du Modlîn,puîs y faifant fcs 
Remarques, il fait très judideufe- 
tnent pbrerver au fujet dont il s'a- 
gît, que cpAtre les imputation^ 4c 
nos ennemis, les Ëglifes Refonnées 
4e Franccj étoient exhortées à To- 
beïâîance du Roy par leurs propres 
Théologiens qui en matière 4e 
confciiïnce Ibnele corps reprefei»* 
tatif de l'Eglife quand il ùmt ÇxÀmk- 
" «ellemene alTemblés , Or dit-il, rV- 
JlaU le féntiment d» Synode National 
dont cet éminent ferfonnage venoit 
d'ejlre Préftdent > en effet la plùA 
parc de ceux qui tenoientde ces 
Places de feureté en ouvrirent les 
portes- au Roy, &: plus des 3. quarts 
de {es fujecs de la Religion refor- 
mée fe mkent enfon obeïiTance^ 
. vli.e mcfuîe Auteur des Réfle- 
xions montre enfuice par dcscir- 
coxidances de ces mefmes Guér- 
ie donc on nous veut taire un û 



Oigitized 



1^0 Remarquesftr 
grand ctîme, que dans la plus gran- 
de chaleur de ceux qui relîftérenc 
à Tabandonement des Places donc 
il s'agit , il parue encore des traits 
' Indubitables de fidélité &: d'amour 
envers leur Roy, & ilen donne 
crois exemples. Au Siège de Mo»- 
fdubaft , dit-il , lepltts opimafiréme»t 
deffemh de u»» les autres Sièges , le 
Roy ér fk Cour pajférem devait U 
wuraiUe d'où Von tiroit furieufement, 
Dez. que les Afsiegés virent fa Maje- 
fié , ils cefferent de tirer , ^ crièrent 
•avec grande fifrce Y lY E LE ROY. 

L'exemple de la Rochelle cil 
encore plus remaïquable «Si nicri- 
■ te une mcmoire éternel le. Les Ro- 
ehelois afsiegez imploroknty dit l'Au- 
tcutje Jecours Je l'Angleterre i // leur 
fut oSlrojé i mais le Duc de Boukingm 
le retardait , pendant nfue les Roche- 
lois après avoir mangé leurs chc^aux^ 
ân m ange oient les barnois i En cette 
grmde, extrémité 3 le Duc dit à leurs 
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tHf/hire^ Cdvhijme, i^i 
De^iaen que s Us V9tdûieat livrer U 
f^Uie au Roy d'AugUferre, é' l^ recon* 
mifire fouf^'Uur Roy ^ Us feraient a f- 
fiftez de bonne forte. Les Députez le re^ 
ftiférent , ^ les Rocbelois fe refolmtnt 
afubir flâtoft toutes les rigueurs que 
leur Roy irrité voudrait exercer fur 
4ux^que de livrer U ville a L'Etran^ 
geK <!€ \ufie Roy , pourfuic T Auteui 
des Reflexions , en prit connoijfance^ 
0" les en traitta plus doucement tn I4 
réduction de cette place , furmontmt 
chrétienmnHntU mnl parle bien. 

Le croiiléme Exemple ed fui' le 
foule vemencdu Languedoc à Les 
Protellaas decectc grande Proviûr 
ce nacccndlrenc pas les bienfaits 
du Roy , pour luy témoigner leur 
fidélité , &: l'oubly de ce qu'ils a- 
voient fouiïerc en la réduction des 
• Places qu'ils avoîçnt tenues lors 
que )es piayes en écoie^t encore 
toutes fraMches Ce fut lors que le 
Duc de Monraorency > fît un Pair 
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f9x Rmfarifues -fiir 
ty contre le Roy en Languedoc 
donc il eftoic Gouverneur, efperani: \ 
de crouver dans les Procedans, qui 
ibnt en grand nombre en cette 
Province là , des fujecs dilpo^èz à 
uti ^ulevement, par le tc&ntif 
ment de leurs pertes récentes; \ 
Mais il trouva tout le concraire^cac 
•ils ie joignirent univerièUement 
aux forces du Roy , & luy rendi- 
cent de grans fèrvices dans une ba- 
taille où le Duc fut défait & pris 
&unEvefc]ue avec luy. Le vieux 
^Mar«cUal de ia Force qui avoit c- 
ch^pc le|MaiIàci-e de la St. Bar- 
riielcw.„ cm fc cachant fous les 
corps de (es frères poignardez , 
étoic un des principaux Gomman- 
dans en cette AÛIon. 
■ i'4g.49é.LOUYS LE GRAND 

tenant le milieu entre la trop grande * 
indulgence des deux dertîiers Henrisy 
^ la trop gunde fcvcrité des q flaire 
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iBifiûm Cdmnifme, 1 5^5 
&ûis t^i^anmem fre^edé \ fur un [âge 
mêla^ di luflma^ <k Ckmeace. , 

cette ^ Hériefie-y: m £^éÉ0 m aous^ Ia 
vayms , lUfiitUmt fsu 'a peu y.é' 
diam vijàUm€»t > mejme dans les 
Er^vitmêSi ûà elle avok le pL»s wlt- 
knmeiU exem fin^ kmpm^ M > a fait 

aginfali^JlkeAVgc beaucût^ de ferma- • 
té, prcmiermettt An fm^ant Abatuce ks 
Temple s, que les Hu^enots Avm»t 
tifurpcs , é' deffentUnt l^.Bxercke de 
deur prkefidne Religion , enjme injî- 
nhê. deikmAÙ ilx je fai[aip,umre les. 

"^dùs l'.en ûfia^t au/fç mcchans 

Caiholiques U wMhcuyeuJe Ithertç de 
fh^nger de Bdigton^ aux Hu^enais 
.^ftÊttaemS'r CeJtle'dç je'mû^fmr de Pk/f 

d^hanimerfdr.tjpejiajfe i.ett ^ 

fifd^mMn^ é^ii ny ah que des Ca- 
dffiliques qui puijjeni- ateumhtr les 
femmes. , . 4. eaffimt é' abolijfatit 
ks ckamlm^. mhpumes^, 5. Et enfin 

T - 



. i5>4 ■ »' BmM'^fi^ fur - - . 
e» ofimt i tous ceux quL sjohfiimut 
dam l'Uérejk- , toute efperof^ce de 
'^j^puiuair f retendue M formais aux 
vemès des DigmteZy charges, y Bmploisy 
*^c. . . . . /4 . . ''-Cejl ^fiof . cette, conduite 
fifagefi juJie^^.fidouceyf.^Q^ q/se 
ce grand Prince a -Jàns comfarMfm 
plus fait f our.U con uerfion dos . Brote- 
Jans , fanshruit ,fa»s Jclat^yJàns tu- 
\multey que tous les Rois fes Préde- 
cejfeurs par les fuvplices cf p^r les 
armes y ^c. • ' . • 

, Nous rdpèdons trop le Roy 
^our eoœprendre de cenfurer la 
conduite j C eft un Prince Cage , Se, 
aux graiïmes Vertus duquel nous 
^rendons plusdcjuftîcc que pa'i- un 
de nos ennemis ; Mais nôtre défé- 
rence pour fa Majefté ne doit pas 
nous donner de l'aveuglement pour 
ceux qui s'ingèrent dans TAdmi- 
nîftration de les affaires , & qui 
corrompant par le venin de leurs 
^îernicieux confeils , la pureté de 
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(on bon. lèas àù de Taprudcnce. , le 
. ^enigrent: ehez les. Nations, écr^-- 

•rkc' il ne: caohq étern^lie t \i Cà glotoo. 

itoyabies ennemis, <iu*ijUibnt enco- 
.re moin^ les no&ies que les ûcns,^ 
uju'jls-ne tiàvaiUenc a^eç tanCi^âs- 
«deik: .à noûre p^rce depuis; tanc 
'à'Mmécs^iiqMùipQur avancer j'iz 
fiennc propre , qui eft d'une nècef^ 
ûté indijfpcnluble à leur dciTein d'ii- 
:ne.ManarchieVmv£r{LUeAiliferri^ 
'bknt luy faire lai xotu à prefcnt à 
caulfc.^de fa Puiirancçqtii^a pu jitfr. 
•qu 'icy ciire utile àTaftcrmiflcinenc 
de h ieurianais- qttand ilsjiurdnt 
mis Ja. dernicfffif ck£ à cètccvouce 
..ils 4ibbicccontale. oinoie yiScib ii^ • 
&UC pas4ioQeer..que laichaïk.Ja pé^- 
«netràtion des- ■ lumiei^s .de^ce -Mo- 
narque ëû Ja ^oii^e qu'il & de fà 
GrajiMieuf 5 ils»a-app£efa£iident qu'il 
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ne vtôaae à recoiuMiiftre ïoppoêh 
tàoa qu*i 1 y. a^ntce leurs iiiterecs 

.ceâe^«nft fur 4eufs- pecpecueis an- 

lires i iSc qtie.4 C£CicJ?uiiIance qui 
à^des)a tant dtecoEiduo a^cûnolc enfin 
à n*avaîr plu» âc hovmi leWc 
ikcouaà^fika joug idoac; le fardeau 
cft iacoaipacible fur .une- 43fte(mc 
Te (te avec la gloire ' d'une CoU'- 
Eonne : Ouy , cccte conduite de 
iâ Maieilé que TAuréur exalte li 
Ibrc eâ ruineufèà {à perfbnne &:à 
ïbnEcat , & ce ncd au/Ii quj? dans; 
€iettc vcuë quMle eft fi fort exal- 
tée i Tant qu'il y aura des Hugue- 
nots engeance ils (èront regardez 
paxiléiïrs:eiinemis coiDfiie:les /ièuls 
dM^SKies^xiqui re(ardcnt>4et;£icccz 

comoie Tiioiii|selrte$ pcrpei- 
tuek^de leurs 'qqnipiraiicias4^.idè 
leurs perfidies , les révélateurs de 
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le'iH's phefnidetiK éècrets «les Ai^u^ 

lencs mauvais déflèins , qui epîenc 
tous leilt^mcHivbmfiiMjtviitesle&ip 

cpn te!ll»)f à ht.' cosbeevsrttoa- d«i> 

^u'on checdur incen^inmeiic à les 
perdre' y &: jqct'on^i fugi^rclê ofif 

Roy ks'^Coeo^iis d£"J«s moy^enas 
d»iis. «se mcfise efpriî de.]af..ble 
des > k>tips qui pour ^catrer aveç ' 
pl US; de (ometé dans ïc Pare i ôc h 

aux bcebiside iè 'déâiicfi de kius 
Aucdieiîeii^éKaÉnioeiAjrpÀs 1g|[ 

langui de Oeiheâccbflc dc^ luAke » 
de (efttirîte tiïdier douceur dont Mn 



Digitized 



lange, mais à an tooc autre: égatd, 
car il tt€» certain ^u'ilneiè peuc 
rien de plus doux-ô^de^kis» équita- 
ble <]tte le naturel'duRoy , il ' iie; 
^ peMCrien déplus^ Vâre'<6£de plus: 
iajufte que ce -qu'on^.luyÊiicfaire 
contre Ton penchants De plus, je 
n'apelle point Clémence ô£ luftice. 
de ne pastuërle. monde au. Cha<v 
maillis du fer àc au buiitd&la pou-^ 
dre, pour exécuter iaimermexiior& 
fourdement &c à force de .langueur» 
le n appelle foint douceur iozavif- 
{ènieut de la vie parles .icoyoidcmc. 
on ufejâf tout bien cuiicc,iâiii\ecoit ; 
micux^mourir en lih 4u^cid'làbttrs; 
par le couteau , qu&languii: unaor . 
gar ; la ^im. ». MaîSiexaminanÀen 
deu3c mots, c^&xîaki c%is/û'iQtiaiî 
jple^ <du prbcx^^>ât de. la Gjàndgitci 
qii on tient pour Vjénir à bout de 
nous s>Le:prômier^ft d'abattre xio^! i 
Temples , JScJpnprcnd piOUj:prc-i 
texte ^ue nous les avons ufurpez s : 
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ocAe& avons pas cous^ucpez^ mais . 
rAuceur-àvouë iè âaccc qu'on** 
nous ks va tous o^t ^mcà dooc- > 
4a bonne Ji>y> , oa. <^Il la<Initiiïâ.^. 

C]iirfde&.doiu& totà la ilbmé 4e 
Coûf£icnceâ£<le Religion, où ett 
• le bon ibiis,oi\e'ft l*cqmté i Les Gi- 
tbôl«çâesX]b;Hrance.ronc bieu-beu-. 
ïeûx de n&courir que içdami lif- • 
quedcihe dciaux Chrccicas, &: de 
n*avok pas aff»wrc à un Prince Xmc 
qui le& tb«ceroiC'à'eftic- coûta fait 
înâdfiâesr' Ji -On violente les^ fcra- 
i»es jufque dans kurscouciiâs , ^ > 
dtfiiis le ineiine moment que. les - 
pauvres entos comenccntà jouif . 
de la lumicfedc k vie , on les pcé- 
. cîpice^asisies ténèbres de«i erreur » 
& delà naort i où clliaidouceut ? a . 
. t on les yeux boucliez , &:Jieiè fait * 
. dn point unebonte de donner lieu 



»ces oubetiics compicaiâHis cirées 
jàc la Potici<4ue cl'£gvpcer 4^ On 

qui fie voie que c'eà aôa que 
tribunaux ne pui&iit çik&eiilper- 
chezidc nfXttsÊuce i*ttHui^<^ tout» 
entière e 5.ËnfinoâtiQCls élolgac 
dés bo!tuieiursâ£ ioaiiQUS prive de& 
emplois ôc des chargps itJQOus ne. 
les achctojofi . des dcaûecs fi£kftre - 
coi'fckiice, & ne kaipay Wiic i'é- • 
tfaange de jioftre.dïoic d'Aiaclïb.s 
Ne (onge-îton point i)ue. c'eft fis 
iE^s£bFiiier AupiH:z de nous cm .h 
i.g' sre de . cçluy qui toÏQïciki teor 

de^ Royaumes du Moade de 

kur gloire? ' • . 

Pag. jQii On fie pmpicrâs vpir 
dé fias k^rjôkks con^rAUûm que (et- 
les , f«« les Huguenots o»t faites con-> 
tr^nos Rms y temom.ks fun^es jûur-^ 
^écsd^Ambotfi ^ de Meauxyfms par- 
ler de leurs, p^iejtfes RehiUkns p ftt 
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éfçs mdhemtux complots au ils orit 
fiks ÉVfc les t'anemis pour foujirai'- 

Je ne iiî que dtt deltix fortès de 

ibone die$ Roî$i celks connre-ia 
Domination en.GçnfiniU Vn ièlal 

Huguenoc aïs trempé? Barri-^iM; , 
0)a(èel &i Hftf atiiac •eâcucac iU de 

j*ay desja dk iùr Ca&âsc d- Amboi» * 
le ^fuc celle d£ Meai^xyje-deixiaxir 
déi à M^iiiabou rg y. à qu and «1* 
le» iWoieocauâLvencablcs qu'elles- 
font fauâès v-^^^ approchent le 
moins du monde de l'importance 
.... J^- I ■ 
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cMrc qui edoîent cenr^Uers^ Les ^ 
fâureurs %l ies complices de^cccce ; 
S<Ç» Ligue,? cftaitceieséiugucttocS' • 
ou les lefùtces qal s?eiitefla©ie»6 a* 

quels je vous piickieceS'deux Pac^-^ 
oiic le pkis4« commence à l'Ë^cu* « 

nous 4aiK la pcéocoapacida^ds^nô^^ 
cre bon -Droit, â ron exigeoft^ 
c^jLOUs d'autreff'Céjaioîgiâages 
tiékMÛàGiiié que ceifx^ que fious-^ 

xlons^ttous bien (noficrerf'dtiy 
& il>y en ^ cent > mais |6 nie con^ • 
tencecay dcdeuxfeuls parce qu'ils! 
foiiituautenciqucs > Fun cft du pius-^ 
fameux ^e iips Hiitoi^kns <^f| dîiî> 
eaparlam: jderatcei^câcrdeiPieL-ue:- 
Birriere , t ^«^ le. ' if^?)» ùï-ytf// y*!»- • 
v€i^$ d^s auis dépareilla conjurations 
é' ^ttç lapluspart ejloient dreÛées Par 
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l'HiJloire du Calvimfme, 
des Mornes ou far des Gens d'Eglife 
l'autic efl: d'un illuftre Prélat de. 
rEglife Romaine mefme , lequel 
par cette raïfbn ne fàuroit eftrc fuiri 
ped." • ■ . 
* Le Cardinal DolTat çhargç ^• 
Rome du ménagement des aâàircs . 
du Rov Henri IV. d'Immortelle, 
mcmoiré , ie ^trouva un jou r eui 
confcrence avec le Cardinal ^-i» 
dobrandin au fujet derattcntat^dçi; 
Cliaftelfur la pcrfonne du Roy > Lê . 
Cardinal qui fans doute avoîc toû-, 
jours quelque (bubçoti de là linn* 
cièrîté'des fcntiitiens de cè Prince^î 
à regard de Rome. de fcln h^zi 
échoie de faire étendre à Mot^f 
fietir ^ Doi&t , combien le Roy én 

des confpî^adoJiif . Mr:. Ûo0àc li^yj 

^ \// n^avûitfa^ encart le Chapf^,^ 
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104 Remanftfijfttf \ . 
avouabÎÊnque rabtokitloa du Pa- 
pe ciloîc iiéce^^irc au Roy, mais il 
ne luy put acoi'Jcr c^iie cela pufl. 
rrcn fairv pour la ièurvCc-de faper- 
foiiiie contre L s attentats de Tes en-, 
ntmis, ^ il foaiinfc au coiitr^ute 
«jiie tant mt ilieti'rs Catholiques ils 
fèroîeat tant. plus ils h\y portc- 
lôient de haine , ôd chervhî^iQietît 
à lè faire mourir i II en montroic 

m 

vÉti eîxemple dans la coi^toiiidnrè 
d'alôrs , ou tout Çatholi^uc qu'il 
eftoît, Il (c moiitroît pi aprc àc- 
pktfr mibârnc qu'ilnc iaiibiC;avfint- 
îà-can-viecfioni vcrié^ la raiionde 
là&aii, OoiT; tèc.lks préfères tVN 
mes h Fartg dicMi , ^ttà imUrmc^ 

U fiutieff de iU ReligiûM Caf^Mliquett 
cherchent mnfy de le fain mâjfinèrt 

t J^^u:^ tiH'ii parle des Ufnitesx 
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Us pêwrckajftrïûtt ex€Ott4i^ 4ftK ifttiLa 

.cejfetiirs jftkelqi^c hmàme ^fuê leni^ 

il me fcpibk q^iii n'ca^t pas .4^- 
vaucage. pour montrer qu/e nçus 

coxirpiiatious » c^r . ces < çlnc^ Rois 
comiuenfeçiit à François, I» U Ja 
Reformation (c fie fo.uz iqo Rè- 
gne.* 

'hremejit les Prot^ans filon leur pif- 
ùplhe , &fiuffre ^H ils f^Jfifit publi- 
c^uement l Ex$rçice de leur Rellgioj^ 
daps les li€u;>c qui leur fini ffiarquéz.. 
De deux chofes, Tuac., pu ce 

^ ^Diijfit Cfvrë î. snnée i j 9 /^/r^j t. à 
'Mr. ds y Hier 0^. 
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xo6 ' " Remarques fur • 
que r Auteur diçlà que le ^Mts '■ 
laijfe agir fort lihreme/a^cihi^ "iftsty ' 
jQR:e , ou il ellfaux Oc in>uûef . | 
^Gomme^ Kir. Maîmbourg peut il 
'^ire Iq premier puiâ x^u'ii ïe fak ■ 
une Cl graride. fefte d'etalér aux 
^eux4y pul?liç, Àojre redi^ciion en 
'net étM*4efoiblefi^ de • Un^eur , où j 
-iSûn i^it\aujmrdhuy le' Cdvmffme 

*45>5« Que il cela cft faux àc injufte • 
îj3ourqu6y-dic il 11 affirmativement , 
^u'e le'Roy nous laifTecn repos ? 
^'eft Auteur iWi'eritend pas avec 

' Pàg.^o4f Le Rûy exile le zéîe des 
pvelq^ics a Jlyû^derle fie» y frenant 

vd0ti '^ MpfftoH»mti pifqu'e dàn:s les .\ 
'Valées des ''■Alpes \ faifam dijir^mêr j 

des jûmms ires conftdtrtà^ aux ' 
pauvres G mvenûS iéx. ^ - : 

Pcliflons ic- 
ront 



. Le.s N^ariilacsjBC Ics^ 
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. rpnt un jour gran^ honneur à l'Hi- 
, âoire daRoy iiir ces manières de 
; CQnvenSons.} < «piques fbis 

.pliquer ; S. Piejirre,âi:S. PaiibaivoUoc 
l?4tilo& kla>i mtiin , mair^^ilniviai- 

quoîc leur nudité leuc iodigi^nce) 
&: non pas leur violence èc leur 
Hireur i Bien loin d'avoir une bour- 
iè dans Taucrc , ils pioteltoient 
d'elli'c fans ;j»Tgcni: fans or , àc 
quand on leur en offre pour obce- 
nir d'eux les grâces du Saint Efprit, 
Ilsdifcnt Tû» argent Jferlffe avec toy 
qai ejlimes qu^lè Don de Dieu /ac- 
quière par les rkhejfe^é 

Voila les pcnfees-qui me font 
venues à merui^c que je lifois l'Hif^ 
toiicdu Cal vinifuici Quelque plai^ 
fir que ks Cacholiques Romains 
prennent à cette ledute , j'avoue 
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xoS * ReffMnfues fur 
quVlie à prod>2it aupicz de moy 
un dîcttovi/c contraire, & que les 
heurcs;^ûe i*y ay employées m ont 
paru fort longues i Mais cen'cft pas 
à mo)r- à crier contre les enauyeux 
^crivams % Se pcut-eflre qu'on 
trouvera cette kà:ure auiTy fatigan- 
te qu e me l'a paru le livre de 
Maio^bourg. - • * ' l ' 

r 

, FIN. 




Digitized by GoogI 




r 
i0 





Digitized by Google 



